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Des mini-médiévales pour éponger le déficit
Un cirque ferait une tournée dans une dizaine de villes canadiennes

Guy Benjamin
Le Soleil

■ QUÉBEC— Me Pierre Gaudreau projette d’organiser des mini-mé­
diévales dans une dizaine de villes canadiennes pour combler le défi­
cit des grandes médiévales de Québec. Telle est l’idée émise par le pré­
sident de Gestion trois fois plus, la compagnie chargée d’organiser et 
de gérer les Médiévales de Québec.

Me Gaudreau a énoncé cette hypothè­
se lors d’un long entretien de deux 
heures avec LE SOLEIL, en compa­
gnie de Me Georges Parent, président 
du conseil d’administration des Mé­
diévales. Sa compagnie se chargerait 
de monter un spectacle condensé en 
une fin de semaine et de parcourir le 
pays, un peu à la manière d’un cirque.

Les villes hôtes débourseraient un 
prix fixe pour le passage du cirque 
médiéval. Gestion trois fois plus, qui 
réaliserait ainsi des profits, paierait 
des redevances aux Médiévales de 
Québec, des sommes suffisamment 
importantes pour rembourser le défi­
cit accumulé de plus de 7(M1000 S, croit 
Me Gaudreau.

L’édition 1995 des Médiévales se sol­
dera par un déficit d'un peu moins de 
,500 (HKIS, jure te président du c.a. des

Voir MEDIEVAI.ES en A2 >

AUTRE TEXTE 
J Rémy d’Anjou ne signera 

plus aucun contrat I^gt' A5

«La réparation,
pas la 

séparation»
Les Québécois ne sont pas des 

incapables, plaide Parizeau
Donald Charette

Le Soleil

■ MONTRÉAL — Après une semaine difficile, le premier ministre 
Jacques Parizeau a lancé hier la campagne du OUI devant un millier 
de partisans ragaillardis en disant que les Québécois ne sont pas des 
« incapables » comme le prétendent les fédéralistes et que ce que de­
mande son camp, ce n’est pas la séparation mais la réparation.
Les trois chefs souverainistes ont participé hier 
sur le Mont -Royal au lancement régional du OUI 
pour la région métropolitaine. C’est le chef du 
gouvernement qui a lancé les attaques les plus 
virulentes contre les forces fédéralistes en mi­
sant sur la fierté des Québécois.

« Les Daniel Johnson, les Marcel Bélanger, les 
Laurent Beaudoin, et autres Jean Chrétien nous

disent que la Suisse, avec 5 millions et demi d’ha­
bitants, les Danois avec 5 millions, les Norvé-

Voir REPARATION en A2 ►
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AUTRE TEXTE
□ Johnson courtise les membres 

de i’ADQ Page A6

Le premier ministre Jacques Parizeau salue les quelque 1000 partisans sous les applaudissements 
de la foule et du chef du Bloc québécois, Lucien Bouchard, lors du lancement 

de la campagne du OUI, hier, à Montréal.

FRANCE

Un ado abat sa famille avant de 
tuer au moins 9 piétons

■ CUERS, France (Reuter) — 
Un adolescent a tué au moins 
12 personnes, massacrant trois 
membres de sa famille avant d’ou­
vrir le feu sur les passants et de se 
suicider à Cuers, village du Var 
plongé, hier, dans la stupeur par 
ce massacre pour l’instant non 
expliqué.
Le drame s’est noué samedi soir à Sol- 
llès-Pont, un village de la banlieue 
nord-est de Toulon, où Eric Borel, 17 
ans, apparemment pris d’un accès de 
folie meurtrière, tue d’abord trois 
membres de sa famille à son domicile.

Puis, le jeune homme, armé d'une ca­
rabine 22, se rend à pied à Cuers, un 
village distant de six kilomètres. Là, 
vers 7 h 45, il ouvre le feu à l’entrée du 
_______________ village. Calme­

ment, il se dirige 
vers la place cen­
trale et se met à 
tirer « sur tout ce 
qui bouge», fai­
sant neuf morts 
avant de retour­
ner l'arme contre 
lui.
Huit autres per­

sonnes ont été grièvement blessées, 
dont trois reposent dans un état cri­
tique. I>e pronostic vital pour plusieurs 
d’entre elles est « très réservé » et le bi­
lan pourrait encore s'alourdir dans les 
heures qui viennent.

lycs corps de sa mère, de son beau-pè­
re et de son jeune demi-frère, âgé de 11 
ans. massacrés à caups de marteau et
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REFERENDUM 
À LA DALY

NDLR: Nous vous offrons, toute la 
semaine, les illustrations d'un colla­
borateur, Yvon Dallaire, qui a campé 
nos acteurs référendaires dans un 
contexte médiéval.

Le jeune de 
17 ans a tiré 
sur tout ce 

qui bougeait 
avant de se 

suicider

•a
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Deux gendarmes recoucrent le corps d’un homme abattu par l’adolescent.

de bâton de baseball, ont été décou­
verts au cours de la nuit.

Selon des témoins, le jeune homme 
embu^^é dans les vignes fait sa pre­

mière victime à l’entrée de Cuers. I*ar- 
courant avec une apparente sérénité

Voir ADO en A2 >•
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Accord
OLP-Israël

Yasser Arafat et Shimon Peres 
concluent une entente qui étend 

l’autonomie en Cisjordanie.
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9 monarque de lo HyunslU liberale, il 
a .30 agents myatve il son sendee. 
,^1'ant d'étre mi. il fui longtemps l'un 
des agf tus myaivc du mi Pit m I ( le mi 
Pierre I était renommé fx>ur son aridi­
té de pournir au détriment de ses sei­
gneurs'. fi miJeanXI doit mn.siam- 
menl affxnner la primauté de la justice 
muale sur ses si igneiirs féixiaiLX. ,
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MEDIEVALES
Une faille énorme

Un brin d’humour 
référendaire

jiniiH

Suite de la I ne

Médiévales, Me Parent. Il viendra 
s'ajouter au manque à ^a^nier de 
23dO<MJ$ de la première présentatictn 
de la fête en 199:t. Le bain d’enere rou- 
ffe s'explique par des dépenses supé­
rieures de 5% au budjjet prévu de 
2 millions $ et un manque à flHin>er im- 
p<irtant au ehapitre des subventions.

Ix‘ président de (W'stion trois fois plus 
admet que sa compatfiiii* à « une faille 
énorme dans la réelamation des sub­
ventions», et que l'importanee de la 
gestion de l'argent à reeevoir a été sous- 
estimée. Un des exemples est la subven­
tion possible de 50000$ de Tourisme 
QuélxH-, qui dans les faits a été limité à 
220(K)S. l\)ur toucher le plein montant, 
il fallait dépenser l'argimt dans wrtains 
secteurs spécifiques et soumettre des 
pièces justificatives. Ce que n'ont pu fai­
re les gi‘.stionnaires d(*s Mt'diévales.

«.Nous étions coincés, réplique .Me 
(Jaudreau. I\)ur toucher la subvention, 
il fallait dépenser de l'argent là où nous 
n'avions pas besoin. J’aurais été un 
mauvais administrateur d'agir ainsi. 
On me reproche aujourd’hui de ne pas 
avoir fait en sorte d’obtenir la pleine 
subvention».

Les organisateurs des Médiévales dé­
bordaient aussi d’<»ptimisrae en pré­
voyant une aide de 75 000$ de la CUQ. 
Iæ chèque fut de 40 (MK) S. Des comman­
ditaires privés ont aussi laissé tomber 
les organisateurs lorsque la tourmente 
a commencé à poindre à l’horizon. Me 
Gaudreati cite le cas des Ameuble­
ments Tanguay, pour 10 (KK)Set de pro­
blèmes avec Ruel et Frères, dont la 
commandite promise de 8(K)0$ s’est 
transformée en une facture de 15 0(M)$.

Le problème qui a fait le plus mal au 
budget est celui du transport des figu­
rants européens par la compagnie Air 
Transat. Une commandite de 180 000$ 
était escomptée. Sauf que le transpor­
teur n'avait pas de places libres à lâ)rd 
de ses appareils, obligeant ainsi les or­
ganisateurs à noliser un avion, au coût

net de 280 (MK) $.
A la lumière des deux heures de 

i-onversation avec les deux responsa­
bles des .Médiévales, il semble évident 
que plusieurs ententes furent scellées 
par une poignée de main. « Nous avons 
fait confiance aux commanditaires et 
n'avons pas voulu les obliger à signer 
d«'s (ontrats très p<»intilleux. Sans dou­
te devrons nous être plus prudents de 
ce (ôté ». fait remarquer .Me ( laudreau.

Ht'aucoup d(? lettres d'intention, d’en­
tentes verbales, t*t de promesses, com­
me celle voulant, selon .Me Gaudreau, 
que le gouvernement du QuébcK* comble 
le déficit de 238 (K)0S de la première fê­
te. I..a question a été di.scuté avec les mi­
nistres Guy Chevrette et Ujui.se Beau­
doin qui dt*vaient acheminer le dossier 
vers le burc'au du premier ministre. 
Rien d’écrit, de concret, et les Médié\'a- 
les attendent encore.

Imbroglio également au sujet de la 
grande chevauchée entre Boston et 
Québec. Me Gaudreau songe à récla­
mer de l’argent à l’organisateur Jac­
ques R(»bidas. qui aurait exigé des ta­
rifs quotidiens à certains participants, 
notamment au chapitre de la nourri­
ture. Les Médiévales, explique-t-il, ont 
versé 14000$ à l’organisateur pour 
nourrir les participants. 11 ne pouvait 
être payé en plus. Dans le cas de la 
gi’ande chevauchée. Me Gaudreau dit 
n'avoir trouvé aucune anomalie dans 
le contrat.

Les deux responsables sont loin de 
croire que c’est la fin des Médiévaies. O 
n’est surtout pas question de recourir à 
la loi sur la faillite et l’insobabilité. 
« Nous avons la volonté de continuer et 
tous les créanciers seront payés », affir­
me Me Gaudreau. A son avis, la fête, 
comme entreprise commerciale, vaut 
plusieurs millions. 11 entend donc utili­
ser ccdte valeur pour obtenir les marges 
de crédit nécessaires à la poursuite des 
activités, et pour payer les créanciers. 
La banque sera remboursée notam­
ment grâce aux icdevances versées par 
les mini-médiévales.

ADOLESCENT
Ouvrages néonazis

Suite de la Une

l’artère principale du village, il va sur- 
la grande place de la mairie avant de se 
donner la mort à quelques dizaines de 
mètres de là, au quartier de la Ferrage.

« On a entendu des coups de feu. On a 
d’abord pensé à des pétards, puis on a 
cru qu’il \1.sait des pigeons. Mais on a 
vu un passant blessé à la jambe. Le 
tueur avait l’air serein, rechargeant

calmement son arme. 11 s’est dirigé en 
haut de la place vers la mairie en conti­
nuant à tirer puis il est revenu achever 
l’homme blessé à la jambe », racontent 
des clients du bar de l’Aviation.

l>'s enquêteurs tentent désormais de 
retracer l’itinéraire du jeune fort-ené et 
de reconstituer son emploi du temps 
dans la journée de samedi. Ils s’atta­
chent aussi à cerner la personnalité du 
jeune homme pour essayer d’expliquer

ne gran­
de satis- 
faction 
du jour­
nalisme 
est de 

cueillir .son journal tôt le 
matin et de pouvoir reli­
re à la une ou dans une 
belle mise en page, un 
texte sur lequel on a mis 
plus d’efforts qu’à l’habi­
tude. Ce matin, à Saint- 
Augustin, un de nos lec­
teurs attendait son jour­
nal avec une impatience 
inaccoutumée. Yvon Dailaire (l)aly) 
est un jeune architecte qui s’est ame­
né dans mon bureau, le mois dernier, 
pour me proposer ses illustrations: la 
campagne référendaire dans un 
contexte médiéval...

Je ne suis pas un expert. J’aurais d<- 
la difficulté à vous dessiner une ponj- 
me. Mais je sais quand j’aime quelque 
chose. Après consultation avec mes 
coiiègues, nous avons décidé de vous 
faire partager ce plaisir.

Mais où pubiier 
ces illustrations?
Daly avait dessiné 
sept personna­
ges. Nous avons 
décidé d’ignorer 
Preston Manning.
Après tout, c’est 
entre Québécois 
que la vraie ba­
taille référendai­
re se jouera. Et 
puis Manning est 
plutôt ennuyant, 
il faut bien en 
convenir. Il n’a 
pas la majesté de 
nos héros franco­
phones. (Atten­
dez de voir Lucien 
et Daniel, ce sont 
les plus beaux à

son geste.
Le maire de Cuers, Guy Guigou, pré­

cise que le meurtrier était inconnu au 
village. Il résidait avec sa famille à Sol- 
liès-Pont dans une petite maison en­
tourée de (îanisses située Traverse des 
Aiguiers.

« Il était très renfermé. Il ne disait mê­
me pas bonjour, mais c’était une fa­
mille sans histoire», dit Alexis, un voi­
sin encore sous le choc des images 
vTies à la télévision.

Scolarisé à Toulon dans un lycée pro­
fessionnel, Éric, qui avait récemment 
perdu son père, s’adonnait volontiers, 
selon le voisinage, à sa passion du jar­
dinage. Mais le maire de la ville et la 
gendarmerie ont aussi fait savoir que

^ fA

mon avis). Il nous res­
tait donc six person­
nages, un par jour. 
.Nous vous présentons 
Jean Chrétien ce ma­
tin. Les autres sui­
vront dans l'ordre: 
l*arizeau. Bouchard, 
Johnson. Dumont et 
Charest.
De grâce, ne voyez au­
cune malice dans l’or­
dre choisi et les tex­
tes: c’est le choix de 
l’artiste. Pour clore la 
semaine, nous vous 

présenterons dimanche prochain, 
dans le .Magazine, un reportage sur 
Yvon Dailaire et quelques-unes de ses 
fresques.

C’est donc un rendez-vous quotidien 
que vous donne Daly d’ici dimanche. À 
ne pas manquer. J’espère sincèrement 
que cette publication mettra un peu 
d’humour (lans cette semaine référen­
daire et permettra à Yvon Dailaire de 
pousser son talent encore plus loin.

Bonne chance Dalv !

Gilbert
Lavoie
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Yvon Dailaire
LE SOLEIL JACQUES OESCHENES

l'adolescent po.ssédait des portraits 
d’Adolf Hitler et des ouvrages néona­
zis dans sa chambre à coucher.

Les blessés ont été transportés par 
hélicoptère vers les hôpitaux de Font- 
Pré à Toulon, de La Timone et de l’hô­
pital Nord à Marseille, et à Hyères.

Un poste médical avancé a été instal­
lé sur le stade du village. Une chapelle 
ardente a été dressée dans le gy^mnase ■ 
de la commune et une cellule d’accueil 
est à la disposition des familles des vic­
times. Iæ préfet du Yar Jean-l*ierre Ri­
cher, son directeur de cabinet et le pro­
cureur de la République de Toulon se 
sont rendus sur place au (ôté des auto­
rités de la gendarmerie de toute la ré- 
gion.

LE SOLEIL, lournal quotidien londé en 1896. est produit 
par LE SOLEIL, division du Groupe UniMédia qui en est 
l editeur. Il est situé au 925. Chemin Saint-Louis. Son 
adresse postale est, c.p. 1547, Suce Terminus Québec. 
Québec. G1K 7je. Il est imprimé par Imprimerie Canada, 
au 5000 rue Hugues-Randin. à Quebec. Envoi de publica­
tion - Numéro de convention 0470198. Seule la Presse 
canadienne esl autorisée à utiliser et é diftuser les intor- 
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REFLEXION

Le s('crct de l'éternelle jouvence est 
l'imbécilité. (Alice /{oosevelf Long- 
u'orf/t, auteur, .socialiste et fille de 
l'nucieu président américain Theo­
dore Roosevelt)

REPARATION
Les démons de la peur

Suite de la Une

giens, les Hollandais, tous les petits peuples sur 
le plan de la population, eux .sont capables de ré­
parer leurs affaires mais nous, on n’est pas ca­
pables. Le message qu’ils nous passent, c’est 
quoi ? Vous êtes trop petits, vous êtes pas capa­
bles, mais nous ne sommes pas des incapables. »

Les souverainistes présents au Chalet de la 
montagne ont repris immédiatement la phra.se 
scandant « on est capable ».

Dans son di.scours. .M. Parizeau a également 
voulu contrer ces messages sur la séparation qui 
ornent tous les poteaux du Québec. Donnant 
l’exemple de la pétrochimie à Montréal et de 
l’établissement d’un centre fiscal international, 
qui nécessitait une loi fédérale, il a affirmé « ce 
qu’on veut c’est la réparation pas la séparation... 
on veut réparer nous-mêmes nos affaires avec 
nos impôts et nos taxes ». Il a terminé sa courte 
all(K'Ution de 10 minutes en réitérant sa convic­
tion que le camp du changement va l’empoi ter le 
.30 octobre et que « le pays nous attend ».

Le ehef du Bloc québécois, Lucien Bouchard, a 
.soutenu pour sa part que le premier ministre 
Jean Chrétien n’attend que la tombée du NON 
pour couper dans les programmes stwiaux. 
«Chrétien veut nous en faire manger une belle, 
il l’a à peu près dit cette semaine à la Chambre 
des communes. » Le leader souverainiste a rap­
pelé les lendemains douloureux du référendum 
de 198(1 qui ont conduit à un recul du QuébtH- sur 
la langue, la culture, les institutions fondamen­
tales.

Plus tôt dans la journée, M. Bouchard a parti­
cipé au lancement du OUI à Laval y reprenant lui 
aussi le thème de la fierté. « Quand on veut être 
traité comme un peuple, on se comporte comme 
un peuple», a-t-il dit devant une salle (simble qui 
lui a fait un triomphe, « ils ont leur pouvoir mais 
on leur laisse aussi gérer notre pouvoir de 28 mil- 
liardsS».

PJn entrevue par la suite, il a affirmé au SOLEIL 
qu'il trouvait (langereux le ton et les thèmt's dé­
veloppés par le NON. « De fai,*on subliminale ou 
expresse, iis jouent sur les démons de la pmir 
québécoise. Ils comptent là-dessus, c’est leur 
principal allié. » M. Bouchard n’a pas apprécié 
les attaques personnell(‘s du chef libéral Daniel 
Johnson contre Guy Chevrette et U croit qu 'il faut

élever le débat en le faisant porter sur les ques­
tions de fond.

Quant au chef de l’Action démocratique, Mario 
Dumont, il a été accueilli chaleureusement par 
les souverainistes. Selon lui. le vide idéologique 
du NON devrait faire en sorte qu’on les appelle 
« le camp de la faiblesse, le camp de on n’e.st pas 
capables ».

Il a surtout répliqué à M. John.son qui l'a qua­
lifié de séparatiste pur et dur en soulignant 
qu’il n’avait pas leçon à recevoir de celui qui a 
ignoré le rapport Allaire et ignoré la loi 150 qui 
prévoyait un référendum. Aux journalistes il a 
souligné par la suite que l’ADQ avait voté mas­
sivement pour appuyer une offre de souverai­
neté-partenariat mais qu’il ne pouvait garantir 
évidemment que tous les adéquistes vont voter 
OUI.

BOUCHARD PROVOQUE DES REMOUS
Une affirmation anodine en apparence dans le 

discours de M. Bouchard a provctqué un flotte­
ment hier lors du rassemblement. Le chef du 
Bloc a parlé d’un référendum « le 30 octobre ou 
au début novembre comme le fixeront M. Pari­
zeau et son gouvernement».

Plusieurs en ont déduit que celui-ci cherchait, 
à nouveau, à repousser le référendum ou à retar­
der le départ de la campagne référendaire. .Mais 
tous les conseillers politiques présents se sont 
empressés de tuer cette interprétation.

M. Bouchard a affirmé un peu plus tard en prt»- 
nant place dans sa limousine «est-ce que j’ai l’air 
d’un gars qui veut retarder le référendum, ja­
mais. » De son côté M. l*arizeau a laissé tomber 
« mais qu’est-ce qui vous fait croire que j’ai chan­
gé d’idt^».

Monique Simard, vice-présidente du PQ, a été 
plus lapidaire en faisant valoir que son parti 
n’aurait tout simplement pas les moyens d’annu­
ler l’espacp publicitaire déjà réservé.

La dat»' du scrutin est déterminée par l’émis­
sion des brefs qui devrait se faire le 29 mais le 
gouvernement pourrait toujours, théorique­
ment, riéplat'er la date au 13 ou au 20 novembre. 
On assurait hier cependant que le^lan A tenait 
la route

Si le NON entreprend sa campagne dès ce soir 
en amenant sa caravane dans l’est du Québra*, le 
Ol’I démarre lentement et se contentera cette 
semaine de queltpics activités.

T

OPAQUE

EXTENSIBLE
S r - A- ' .

-^7

RESISTANT

CQNFORTÂBU

LE COLLANlillROFIBl
. REG. 9jl)«

; ■ *
• Rabais de 20%6ur le col|pt.tTés opaque fxciusif pour la contemporaine.

Microfibre nylon (ît iycriJt) dd^iers. Noir, ombre, 

^ ^pas Contemporaine*

nacre, minuit. Tailles 1-2-3.

la maisonimo
«■w '«rr rr>v Of la capitai e

• L( im «(n4il»iraM|K ot «t luMmleniM vmdu (iwj Smmi Mii'ni p« im Indkiitaolu yrh tM

&

COI



3àS
6à8
.....9Oet 11

1 et 2 
3àS
..... 6y
6 et 7

à 4,10 
...3 

.5 à 9 
»et10

.... 5
lOà

;t produit 
ui en est 
uls. Son 
Québec. 
Canada, 
pubiica- 

a Presse 
BS infor-

1 995

3344
3270

i-3311
-3394
-3270
-3342
-3435
3233

3-41-

e est 
ong­
le (le 
'heo-

L K I, l .s 1)1 25 .s K I* T K .M B R K 19 9 5 LE SOLEIL A 3

LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

Hôtel de ville ou château?
Le complexe administratif de Sainte-Foy 

ne laisse personne indifférent
BKNoir Riiithikr

Le Soleil

m SAINTE-FOY — Certains en 
parlent comme du château de la 
mairesse, d’autres expliquent 
que c'est un édifice normal, mais 
fait pour durer et aux formes ori­
ginales.

Chose certaine, le complexe adminis­
tratif que la ville de Sainte-Foy est en 
train de construire sur la route de l’É­
glise, à l’intersection d'Hochelaga. ne 
laisse personne indifférent.

D’aucuns parlent de la mégalomanie 
de M""' Andrée Boucher, d'autres ra­
content que c’est un bel édifice qui don­
ne de la fierté aux Fidéens.

L’opposition parle surtout d’une or­
gie de dépenses.

Le représentant du SOLEIL s’est 
rendu sur les lieux la semaine derniè­
re.

C’est à tout le moins impo.sant. Le 
complexe abrite déjà la sécurité publi­
que et la construction de l’hôtel de \'i}le 
est réalisée à. 80%. selon M. Denis Le- 
françois, qui assure la maîtrise d’oeu­
vre pour la ville.

Bien que les lieux ne soient encore 
qu’un immense chantier, déjà le visi­
teur se rend compte de la grandeur du 
hall d’entrée. (îrandeur rendue plus 
vaste parce que le hall traverse l’hôtel 
de ville de part en part ; une personne 
peut entrer par l’avant et ressortir par 
l’arrière en arrivant dans un parc en­
jolivé d’un péristyle, c’est-à-dire une 
colonnade formant portique qui peut 
être utile en temps de pluie. On retro­
uve une colonnade en avant, mais cel­
le-ci n’est que décorative.

Des ouvriers sont à construire ces co­
lonnades et d’autres s’affairent au.\ di­
visions à l’intérieur de l’édifice, tandis 
que d’autres sont à réaliser l’aménage­
ment paysager avec arbres, fleurs et 
trottoirs. La construction sera termi­
née à .N’oél, assure .M. Lefrançois. L’a-

S]

meublement entrera en février ou 
mars et le déménagement des fonc­
tionnaires. ..et des élus, est prévu pour 
le début avril Léchéancier est respec­
té.

42:150000$
Selon M. Lefran(,‘ois, le poste de poli­

ce avec la caserne de pompiers a néces­
sité des déboursés de 17 825 000 $, alors 
que l'évaluation était de 179000(M)S.

La construction de l’hôte! de ville était 
évaluée à DMi.ôOOOOS et la hausse du 
prix de certains matériaux a fait grim­
per le coût de cette deuxième partie du 
I)rojetà21710000 S.

L’aménagement e.xtérieur nécessitera 
des dépenses totales de 1300000$ et 
l’ameublement, entre 1.2 et l,.5millionS, 
pour un grand totid de 423,50000$.

Le premier projet de la mairesse Bou­
cher était évalué à 44 474000$. Mais il 
comprenait environ 525 cases de sta­
tionnement souterrain et ce nombre a 
été ramené à 3.50.

Le seul conseiller de l’opposition, M. 
Jean Normand, dit que 175 places de 
stationnement de moins, (,-a devrait si­
gnifier ’3.5 millions $ de moins.

11 ajoute que l’administration de .M"'*’ 
Boucher revient au projet initial qui 
avait été refusé pai‘ la p»)pulation à l’oc-- 
casion d’un référendum.

M. Normand trouvée que le projet est 
beaucoup trop gros. « 11 y aura beau­
coup d’espace inoccupé et nous au­
rions pu loger nos fonctionnaires à un 
bien meilleur coût si nous avions ache­
té l’édifice où logt' l’hôtel de ville actuel­
lement. Surtout le plus beau terrain de

Notre photographe 
retrouve deux 
ados disparus

C.VTV BhRl BK 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Dt'ux garçons de 13 ans, partis camper depuis same­
di, ont déclenché des recherches policières d'envergure en ne reve­
nant pas de leur expédition en forêt à l'heure prénie hier. Les deux 
amis, qui ont probablement donné quelques cheveux blancs de plus à 
leurs parents, ont été retrouvés sains et saufs vers 18h. 2^'

Les deux jeunes chasseurs, qui habi­
tent la rue Carré Duclaux. dans le quar­
tier Les Saules, étaient partis camper 
dans une zone boisée, près de la riviè­
re Saint-Charles.

Il semble, selon une adolescente ha­
bitant le quartier, que plusieurs jeunes 
se promènent souvent dans ce secteur.

Les deux garçons, des « maniaques 
de la forêt», avaient promis à leurs pa­
rents d’être de retour pour midi, hier. 
Le père de l’un d’eux, voyant que son 
garçon ne revenait pas. a décidé de 
partir à sa recherche en apijès-midi. Il 
s’est rendu à l’endroit où d«>vaient nor­
malement se trouver les deux garçons, 
mais ces derniers n’y étaient pas.

Inquiet, il a appelé la police, (pii a or­
ganisé une baltui' en forêt. U's recher­
ches. qui ont duré près de deux heures.

ont nécessité l’intervention d’un maî­
tre de chien.

C’est finalement un photographe- 
pigiste qui collabore avec LE SOLEIL, 
ilené .Mathieu, qui se trouvait dans le 
secteur, qui a aperçu les deux gar­
çons, en face du .5290. rue Banvilh'. Ils 
marchaient dans la rue, leur équipi'- 
ment de camping au dos, poussant un 
panier d’épicerie (îontenant leur maté­
riel de chasse.

DEUX LIÈVRES !
Tout sourire, ils ignoraient que leur 

retard ait pu causer pareille inquiétu­
de*. Ils ne comprenaient pas pourquoi la 
ivolice était a leurs trousses,

Ia's deux jeunes intrépides étaient 
même plutêit fiers de leur exptHlitlon. et, 
surtout, de leur prise : deux lièvTCs !

’I^JÀ

i J

COll»80BMI0N SKClHf, BINÉ MMHIÉU

lia marchaienf dons la rue, poussant un panier d’épicerie contenant leurs lièvres.

KIMOUSKl

Cancien
ministre

Marc-Yvan
Côté

achète une 
pourvoirie
Un domaine 
de 200 km-

Ermk Wki.i.s

lE SOLEIL LLEMENT IHI6EBULI

L'aménagement extérieur coûtera à lui seul 1,3 million $. Les fonctionnaires déménageront en avril 1996.

la ville et le plus cher aurait pu servir à 
autre chose. »

M. Normand refuse de parler du ca­
ractère architectural de l’édifice, de 
son aspect.

,M. Lefrançois reconnaît qu’il s’agit 
d’un édifice qui .sort de l’ordinaire. 
Mais il ajoute; «C'e.st comme ça que 
doivent être faits les édifices publics. 
Ils doivent (*tre faits pour durer. »

Il explique toutefois que l’édifice est 
loin d’être une orgie de déiM'nses. Il est 
fait avec des matériaux bien simples : 
béton, brique, verre.

Ce qui donne du cai'actèn* à cet édifi­
ce, selon M. Lefrançois. c’est .ses for­
mes originales. Mais «ça ne joue pas 
pour la peine sur les coûts, car elles 
sont coulées en usine, (,'a signifie entre 
5 et 7% de plus environ ».

('olloborotion .spéciale

■ BIMOUSKJ — L’ex-politieien 
Mare-Yvan Cf-ilê. un pa.ssionné 
des activités de chasse et de pê­
che, est sur le point de faire l’ac­
quisition de la pourvoirie Le 
Chasseur, située à une cinquan­
taine de kilomètres au sud-est de 
Rimouski.

M, Côté, qui agit comme consultant 
pour les ingénieurs conseils Hoche (*t 
associés de Quélu'c. fait partie d'un 
groupe d’au moins trois actionnaires 
dans l’achat de ct'Ue pourvoirie avec 
M. (iaston Turcotte, du groupe ItiH'he, 
et le pounoyeur itoch Boy, de Cap- 
Chat. de la pourvoirie du Bloc Fari­
bault.

Le groupe a déposé une promesse 
d’achat à cours des derniers jours et 
la prise de possession officielle serait 
le 8 novembre.

La pourvoirie Le Chas.seur est la pro­
priété depuis 1989 de M. Régis Sirois, 
de Rimouski. Occupant un territoire de 
200 kilomètres carrés avec droits ex­
clusifs de chasse et de pêche, la pour­
voirie, qui borne la réserve faunique de 
Rimouski et la Zec du Bas-Saint-Lau­
rent, est reconnue pour 1 importance 
et la qualité de son cheptel orignal 
fvvec un succès de chasse annuel de 
100%.
En plus d’un immense pavillon aussi 

accessible l’iiiver aux motoneigistes, 
la pourvoirie compte 22 chaU'ts dispt r- 
sés sur le territoire qui est sillonné par 
une rivière à saumon, la Kc'dgvvick.

Originaire de .Sainte-.AniK'-des-Monts. 
les passions pour la chasse (*t de la pê*- 
che de Marc-Yvan Côté sont connues de 
tous ses proches. C’est d’ailleurs dans 
la pratique des activités de p(*che du 
saumon et de la chasse du gros gibier 
comme l’orignal, que l’ex-ministre de la 
Santé et des Servies svKiauxy trouvait 
le repos et la quiétude en dehors des 
longs et lourds débats publk*s.

«LE RÊVE DE MA VIE»
«Je suis très heureux de cette enten­

te. C’est le rêve de ma vie de m’(HTuper 
enfin de chasse et de pc'che. .l’avais 
souhaité avoir le 
ministère du Loi­
sir, de la Chasse 
et de la Pêche, 
que j’ai eu trois 
jours, sans que 
personne ne le sa­
che.

La pourvoirie 
Le Chasseur est un véritable joyau de 
chasse (*t de pêche. S’il n y a pas de pé­
pin majeur, l’affaire sera concilie le 8 
novembre », de nous confier l’ex-minis- 
tre.

Mare-Yvan Côté entend développ«*r les 
activités de la chasse de Tours noir, de 
l’orignal et du cerf, ainsi que la pêche du 
saumon et de la truite, « .Nous avons dé­
jà des contacts av(x* des Américains et 
des Français. Quand on regardera le 
chemin parcouru par celte pourvoirie 
dans trois ans, ça sera trt's E*difiant», a 
lancé le futur pourvoyeur.

pendant 
trois jours!
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QUEBEC PORTNEUF
A •

SAINTE-FOY

I Les coprésidents 
I sont connus

COUAIORATiON SPECIALE PENË MATHIEU

Le camp du OUI dans Portneui 
a fait conmûtre ses deux co­
présidents, au cours des der­
niers jours. Il s’at^it de Danielle Du 

Sablon et Laurier Oauthier. Native 
et résidante de Saint-Casimir, Mme 
Du Sablon est maître photographe. 
« Au départ, je ne voulais pas m'im­
pliquer mais le besoin de change­
ment au Québec m’a stimulée à ac­
cepter la coprésidence, a-t-elle 
mentionné. » Pour sa part. Laurier 
Gauthier est maire de .Saint-Basile 
paroisse depuis 1977, M.G.

LE SOLEIL CILIES LAFONO

600 marcheurs pour Rêves d’enfants
Véhicule en feu

U
ne automobile a pris feu .sur l’autoroute Laurentlenne direction nord, 
à la hauteur de la sortie Jean-Talon, vers 13h hier. Llncendle, qui n’a 
(ait aucun blessé, a complètement détruit le véhicule. La circulation a 
été perturhéc par l’incident, causant un refoulement jusqu'au boulevard de 

l’Atrium. C.B.

SILLERY

Quatre blessés

V

A cause des pommes...

uatre personnes ont été lé­
gèrement blessées lors d’une 
collision survenue au coin du 

lêvard Laurier et de l’avenue 
.Maguire. Trois véhicules ont été 
impliqués dans cet accident, qui s’est 
produit vers 17hl5 hier. C.B.

Environ 6(X) marcheurs ont pris part, hier, à la sixième présentation du 
Marche-dons au profit de la Fondation canadienne Rêves d’enfants. 
Partis de Place Laurier, les participants ont marché 5 km dans les rues 
de Sainte-Foy. D’autres activités se sont déroulées simultanément sur la Côte- 

de-Beaupré, à Chicoutimi, Rimouski et Shawinigan. A\i total, 91 472S ont été 
amassés sur un objectif de 100 000 S. F.P.

LORETTEVILLE

BEAUMONT

Mérite historique

LE SOLEIL JEAN VALLIÉRES

Des dizaines de personnes ont profité hier de la belle journée d’automne 
pour aller cueillir des pommes à l’île d’Orléans. La grande affluence a 
provoqué d’importants ralentissements de la circulation, notamment 
sur le boulevard Sainte-Anne, à l’approche de la bretelle menant au pont de 

l’île. C.B.

L
es membres de la Société his­
torique de la Côte-du-Sud 
étaient réunis à Beaumont, 
hier, pour rendre hommage à .M. Ro­

saire St-Pierre, choisi lauréat du 
Mérite historique 1995. Âgé de 76 ans, 
M. St-Pierre participe depuis une 
trentaine d’années à la conservation 
et la protection du patrimoine archi­
tectural de la paroisse de Beaumont. 
M. St-P*ierre, considéré comme une 
véritable encyclopédie sur l’histoire 
des familles de la région, a livré plu­
sieurs batailles pour éviter la démoli­
tion des richesses du régime seigneu­
rial français. Sa plus grande victoire 
a été la revitalisation du vieux pres­
bytère incendié de Beaumont, dont 
les murs de pierres dataient de 1722. 
Ce bâtiment qui fait aujourd’hui la 
fierté des citoyens de Beaumont abri­
te la bibliothèque municipale. S.F.

LE SOLEIL. GILLES LAFOND

Le foyer a 25 ans

L
e foyer de Loretteville a fêté hier son 25e anniversaire. Dans son allo­
cution, le directeur général .locelyn Richard a souligné que plusieurs 
changements avaient marqué l’histoire de l’établissement et que rien 
n’était encore fini, à l’aube de son intégration au centre hospitalier Chauveau 

et à l’heure du virage ambulatoire. 11 a pnK’édé à la coupure du ruban, en com­
pagnie de la première résidante du foyer, Mme Thérèse Noreau. de la prési­
dente du conseil d’administration, Denise Robitaille, et de la vice-présidente de 
la Régie régionale, Francine (îagnon.

TOUT (lOüi nom Vr 
\ MHS VOTRE «inLi./\ \ URSOSERIEDEIUIDE^I

0/ DU OUIBKOIS 
/O BfliKENT lE SME

mETRO

I*tes-vou.s de type salé ou sucré ? Quand on pose 
la question aux Québécois, 34% avouent avoir un gros 
faible pour le sucré alors que 47% ont plutôt tendance 
à préférer le salé. Doit-on en conclure que les 10% 
des répondants qui affirment n’avoir aucun penchant 
particulier n’ont pas de goût?

RROfESSIOICEPKIER

VAL-BRILLANT

Projet de casino 
privé pour le 

Village-vacances

Métro : une grande variété de biscuits salés et sucrés.

Le projet de casino que comp­
tent présenter les actionnaires 
du Mllagt'-vacances de Val- 
Brillant au gouvernf'ment du Québec 

et à la Régie des alcools, des courses 
et des jeux gagne de nombreux ap­
puis dans la vallée de la .Matapédia, 
dont le support unanime des mem­
bres de la .MRC de cette région. Une 
pétition portée à l’attention des 
clients du village-vacances cet été a 
également permis de recueillir plu­
sieurs centaines de signatures en fa­
veur de l’instauration d’un casino à 
Val-Brillant. I,a Chambre de commer­
ce d’Amqui donne également son ap­
pui au groupe, qui a acheté l’an passé 
l’ex Village Bourg-Brillant, qui comp­
te dix condominiums, huit chalets et 
quatre chambres situées dans le bâti­
ment d’aecueil. « Des appuis entrent à 
tous les jours. Les propositions qui 
arrivent .sont toujours adoptées de fa­
çon unanime. Si tout le monde dans la 
Matapédia exige le casino, le milieu 
politique devra nous l’accorder. C’est 
le gouvernement qui décide», expli­
que Roger Proveneher, directeur du 
villagi'-vaeances. Le pouvoir politique 
a effectivement beaucoup à dire dans 
les décisions d’implantation de casi­
nos, de l’aveu même de la Régie des 
alcools, des courses et des jeux. «On 
reçoit les décisions du conseil des mi­
nistres», note Carole Cliche, de cette 
régie. (î.G.

f
(I

Insatiable
1 9,9 9 9 9

Quand on aime, on ne compte pas. Et la Grand Am est vorace.
Freios ABS aux quatre roues, sacs gonflables et poutrelles de protection latérales, 

elle dévore les kilomètres en toute sécurité GRAND AM V PONTIAC
f LA Passion de Conduire
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Rentrée des classes

A 5

T
oe, de son surnom, éiTit des poè­
mes. 11 m’a montre son eahier. 
La mort coule dams mes relues 
Comme une rivière polluée 
Le coeur plein de haine 
Sans chuiicc •t'y remédier 
(Extrait de Fléau meurtrier)

Vie (U> chieuim 
Et sans nu-rci
M'en nu’ttreplein les veines 
Four que ce soit fini 
(Extrait de Contrôle sale)
Je vais vous raconter un miracle 
Tw, aujourd'hui 21 ans, est né en (laspésie, 

d’une mère qu il ne pensait même pas avoir, à 
force de (p-andir chez des belles-mères, dans des 
centres d’accueil.. ou dans des prisons. C’est 
son frère qui la lui met un jour sur son chemin 
Mais juste pour éviter de passer une nuit dehors. 
Rien à voir avec les jrrandes retrouvailles de 
Claire Lamarche.

Son père, musicien de métier et joyeux (jarne- 
menl de tempérament, aura trois autres femmes, 
six enfants connus, et bien des maîtresses.

C’est la deuxième épouse, la première belle-mè­
re, qui élève principalement Toc. Elle l’élève à 
coups de menaces, de mépris, de claques, de pri­
vations et de mains suspendues au-dessus des 
ronds de poêle. Durant que des oncles et d’autres 
proches le violent à qui mieux mieux, dès quatre 
ans. ils sont parfois a six à l’enculer l’un à la sui­
te de l’autre.
«J’ai lonjfteinps checké Aurore l'enfant mar­

tyre, raconte T(x-. Quand j’ai finalement vu le film.

j’ai découvert que iv n’etait 
rien à côté de mon affaire. »

À 13 an.s, out ! Ix* p’tit gars 
dwampe. ,\ssez, c’est as.sez. 
il a à peine terminé l’t'cole 
primaire, mais estime que 
l’enfer ne peut pas être pire 
dans la rue

De 13 à 21 ans, lisez bien : 
de 13 à 21 ans, il \it gi>le i-on- 
tinuellement. 11 avale tout ce 
qu’il tnmve, se pique avec 
tout ce qui peut rentrer dans une seringue. .Sans 
compter l’alcm»!. bien sûr. Il se prostitue, princi­
palement avec des hommes, il vole, il se bat, se 
fait battre surtout. Il en a des marques partout, 
entre ses tatouages.

« Je me prt'pare à passer nu)n premier N«h;1 dt*- 
hors en huit ans, dit Foc. J’angoisse quasiment, 
tellement j’ai pas l'habitude. C’était en tôle ou 
dans les centres d’ai-cueil. »

Comment il a commencé la drogue’? «Quand 
j’ai fait mon premier client, il m’a offert de me 
payer avec de la dope, l’our ne pas trahir mon 
jeune âge, pour montrer que j’en avais vu d’au­
tres, j’ai dit ; bien sûr. Ce fut le plongeon dans le 
grand trou. »

Il a fait le tour des prisons ; Bordeaux. Québec. 
Rimouski, etc., pourvoi, recel, violence, trafic de 
stupéfiants. Il a fait le tour des centres de désin­
toxication: Jean-Lapointe, Espoir-Jeunesse, Si'- 
cond Souffle. Portage.

11 a tenté de mourir à plusieurs reprises. Seul 
racharnement d’amis à le conduire à l’hôpital a

Alain Bouchard

chaque fuis «interrompu» 
h’ suicide. Même les c<K‘k- 
tails de narcotiques les plus 
irréversiblement nu)rtels 
n’imt pas eu raison de lui. 
«On dirait que j’ai \ oulu tes­
ter mes limites d’existence 
sur la terre, dit-il. Je ne vou­
lais pas \raiment vivre.» 
Mais voilà, il est encore là 
Et c’est comme s’il devait se 
faire à I’idw 

«.le sais que c’est fou de dire ^-a. poursuit Toe, 
mais d’une certaine fa<,‘on, la dope et la violence 
m’ont permis de me rendre jusqu’ici. .Autrtnnent, 
je me serais pendu et cette fois, sans me man­
quer. C était trop cruel, trop .souffrant ce que je 
trui\mis en moi. »

(,'a l'est toujours.
.Mais il a recommencé à voir son père, mainte­

nant rendu à Lévis; c’était plus que le temps, 
l’homme est atteint du caneer Et il se condition­
ne à bientôt écrire une longue lettre à cette bel­
le-mère qui l’a torturé. Pour tenter de liquider 
des choses. « l’our sortir le mauvais, pour me dt>- 
bloquer, dit Toc. Pour qu’elle s’excuse tout au 
moins. Je ne peux plus garder tout ^a sur mes 
épaules. »

Toc a les yeux vifs comme un ehat, é<-rit comme 
s’il était étudiant en littérature, fait le drôle à 
coups d’espagnol plus ou moins fignolé; no pro- 
blemo ! lance-t-il régulièrement. C’est ce qu’ii a 
maintenant choisi de dire; no problemo ! Même 
s’il ne le pense pas tout le temps. « Parce qu’il

m’arrive encore de pt*ter ma c«K‘he Et la. c’est 
pas iH'au » Fetersa ctH-he ■ expression d»* la rue 
qui veut dire perdrt' la boule

Et même quand il ne perd pas la Imule. il paye 
st)uv ent pai'eil. « Juste a v*>ir la pt)litv. je chie dans 
mes culottes», dit-il. Et juste à le voir, ta (Milice 
tressaille dans les siennes l.ors de la dernière 
empoigne de la .Saint-.lean. rue du même nom. r(K‘ 
s’a<lonnait à passer par la .Vllez hop ' Emiwrque ! 
Il a pris 5(MISd’amende . ou 4!) jours de travaux 
communautaires dits i-ompensatoires. .\ t>.50S de 
Itéesse pai- nuiis, devii\ezce qu’il a choisi

Il se dépêche de les completer Parce que lundi 
priK-hain, c’est la reiitriH' des clas.ses.

I'cH' est inscrit à Louis-.lolli»'t. |)our raccro- 
cheurs. après un énorme black-out de huit ans. 
11 a le trac. Se dmnande ce qui va se passer Mais 
s’accrtK'he

«.le suis tanné de recommencer à zero. .Non. je 
devrais plutôt dire de piétiner en bas de zero 
.l’ai des rêves. .Je veux un metier I.es seuls mo­
ments où j’ai eu un peu d’argent, dans ma vie, 
c’est quand je vendais de la poudre. »

Ce n’est pas tout. Tw vient d’apprendre iiu’il a 
maintenant l’hepatite C. « Mais c’est te sida que 
je pensais d’avoir. C’est pour <,‘a qu’j’avais passé 
les tests Fait que...»

Toc retourne à l’ecole, lundi prochain. \'oilà le 
miracle.

Croisons-nous les doigts tous ensemble.

Dernière heure: Toc vient de trouver son 
chum pendu au bout d’une eorde. Croisons- 
nous les doigts encore plus fort.

MEDIEVALES

D’Anjou ne touchera 
plus aux gros sous

LE SOLEIL GILLES LAFOND

Plusieurs toutous ont participé, hier sur tes Plaines, aux • pattes de l’espoir», 
une activité de financement de la Société canadienne du cancer.

Les pattes de l’espoir
FR.tNÇOIS P()t;i.l()T 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Accompagnées 
de leur toutou, près d’un millier 
de personnes ont pris part, hier 
sur les Plaines, au troisième mar- 
chethon « les pattes de l’espoir», 
activité de financement de la So­
ciété canadienne du cancer.

«C’est notre meilleure année. L’an der­
nier, nous avions eu environ 700 mar­
cheurs. il faut dire que cette année, la 
température a été remarquable», a in­
diqué la coordonnatrice régionale de 
la Société. Nichole Laderoute.

L’activité devrait, selon elle, rappor­
ter 15000$. Cette somme sera utilisée 
pour la poursuite de la recherche con­
tre le cancer, mais aussi dans les soins 
aux personnes qui en sont atteintes.

DIX REJETONS
C’est en famille que se sont effectués 

les dix kilomètres de la marche. Black 
Jack, le berger allemand de Manon Sa- 
vard, avait par exemple amené avec 
lui sa dizaine de rejetons.

Il y avait aussi non loin, Buton et Mi- 
mi. deux Tecckel à poil long. «Un de 
nos amis est décédé du cancer l’an 
dernier. Il adorait ces chiens-là. C’est 
en pensant à lui qu’on les a amenés 
faire la promenade », ont en choeur in­
diqué Danielle Rochon et Gilbert Le­
blond.

LEVIS ET CHAKNV

Carrier-Perreault s’oppose à 
la fusion des deux hôpitaux

(jl’Y Benja.mix 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Le nom de Rémy 
D’Anjou restera associé aux Mé­
diévales de Québec, mais son rôle 
sera celui d’un concepteur, d’un 
responsable de la programma­
tion. Tout l’aspect administration 
lui sera retiré.

M'’ Georges i’arent a promis que le 
conseil d’administration des Médiéva­
les exercera un plus gi'and contrôle 
sur les finances de la fête, alors que .M'’ 
Pierre Gaudreau, président de Ges­
tion trois fois plus, prendra en main 
les questions budgétaires impliquant 
sa compagnie. En clair, Rémy D’Anjou, 
directeur général des Médiévales, ne 
négociera plus aucun contrat.

« Rémy est un excellent vendeur, un 
animateur hors-pair. 11 faut penser 
aux finances, mais les Médiévales, 
c’est d’abord une fête », mentionne M*’ 
Gaudreau. Et il continue à croire que 
Rémy D’Anjou est celui qu’il faut pour 
faire un succès de la fête sur le plan 
artistique.

M' Gaudreau et Rémy D’Anjou sont 
des partenaires à l’intérieur de la 
compagnie Gestion trois fois plus. 
D’ailleurs, précise le président de la 
compagnie. Rémy D’Anjou reçoit son 
salaire de Gestion trois foisplius, et 
non pas des Médiévales. Même chose 
pour les dépenses du directeur géné­
ral. il voyage aux frais de Gestion 
trois fois plus. «C’est la raison pour 
laquelle je supervise les déplace­
ments. »

'H

LE SOLEIL JEAN MASIE VILLENEUVE

JT Georges Parent (à gauche) exercera un meilleur contrôle sur les finances, 
tandis que AT Pierre Gaudreau répondra de « Gestion trois fois plus ».

M’’ (îaudreau n’endosse pas à 100% 
les gestes de son partenaire. « 11 a si­
gné des contrats dont j’ignorais l’exis­
tence et que je ne suis pas certain de 
respecter. » Il ne veut pas non plus j(v 
ter tout le blâme sur son partenaire. A 
plusieurs reprises au cours de l’entre­
tien, .M*’ Gaudreau a fait son mea cul­
pa. « Si nous avions été des gestionnai­
res parfaits, il n’y aurait aucun déficit 
et nous ne serions pas ici. »

11 ne croit pas que la réputation des 
gestionnaires soit entachée au point de 
faire fuir les principaux commanditai­
res. Cela même s’il admet «qu’une ré­
habilitation est à faire et que des lacu­
nes importantes sont à l'orriger».

M*" Gaudreau n’a pas caché son aga­
cement devant l’opinion publique né­
gative alimentée notamment par l’ani­
mateur André .Arthur. « II a créé un n*-

mous épouvantable. Nous avions tout 
le monde sur le dos. » Il ne comprend 
pas pourquoi à Québec les organisa­
teurs de fêtes populaires se retrou­
vent sous les fi'ux de la rampe à la 
moindre occasion, tandis qu’à Mont­
réal, personne ne fait état d’un déficit 
de 400000$.

Peu de changements sont à priVoir 
dans l’entourage des Médiévales. La 
compagnie Gestions trois fois plus 
continuera à faire confiance à Rémy 
D’.Anjou pour la programmation de la 
fête, tandis que le conseil d’adminis­
tration des .Médiévales continuera à 
confier à cette compagnie l’organisa­
tion et le financement des prochaines 
Médiévales, certifie le président du 
conseil d’administration, M*" Georges 
Parent. Tout au plus, le contrat pour­
rait être révisé.

LÉVIS — La députée des Chute.s-de-la- 
Chaudière, Denise Carrier-I’erreault, 
s’oppose à la fusion de l’Hôtel-Dieu de 
Lévis et du centre hospitalier de soins 
de longue durée (CHSLD) l’aul-Gilbi'rt 
à Charny. Elle n’en favorise pas moins 
la conclusion d’ententes entre les deux 
hôpitaux pour réduire certaines dé­
penses.

«On n’est pas obligé de se marier 
pour s’entendre, pour collaborer. Les 
deux établissements peuvent réaliser 
des économies sans renoncer à leur 
autonomie ». a-t-elle indiqué.

.M""’ Carrier-Pérri'ault estime qu’une 
telle fusion risque de causer les mêmes 
Insatisfactions d’avoir un seul CLSC 
pour les deux MRC des Chutes-de-la-

Chaudière et Desjardins (Lévis). Elle 
croit plutôt en une formule de souve- 
raineté'-partenariat entre les deux hô­
pitaux de la Rive-Sud. En d’autres ter­
mes, ce qui est bon pour les CLSC de­
vrait l’être pour les hôpitaux.

Comme le propo.se la Régie de la san­
té dans son document de consultation, 
la députée des Chutes-ik'-la-Chaudière 
est favorable à un regroupement entre 
le CLSC de Salnt-Romuald et les servi­
ces cliniques de Paul-Gilbert dans un 
souci d’une plus grande efficacité.

De son côté, la direction de Paul-Gil­
bert n’a pas fermé la porte à aucun des 
modèles, .soit celui de la fusion avec 
l’Hôtel-Dieu de Lévis et celui d’un re­
groupement avec le CLSC.
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LE QUEBEC - CANADA
Le camp du NON courtise l’ADQ

L’opération est en cours depuis plusieurs mois dans
la formation de Mario Dumont

V1 N (■ K \ T M A KI S S A 1.
L(‘ Soleil

c-(>ntrt> tout exeès dt* ooiifiaiu'e. 
DÉGELÉE MONTMENTALE

■ MONTRÉAL — Après avoir concentré ses attaques sur le fjouver- 
nement l’arizeau, le camp du NON cible maintenant Mario Dumont. I.,e 
chef de l’ADQ a jeté le profframme politique de son parti par-dessus 
bord, selon Daniel Johnson, qui a ouvertement invité les membres de 
l’AIK) à joindre la coalition du NON.

.Mais .Jean (iiarcst et Lucienne Ko- 
billarcl promettent déjà une défïelée 
monumentale au OUI. l.e président de 
Standard Life. Claude Garcia, est ve­
nu. quant à lui, dire, à la jurande satis­
faction de l'auditoire, qu’«il ne faut

pas seulement (japier le 2(1 octobre, 
mais il faut iwaser (le OUI) ».

Lucienne Robillard, a pour sa part 
promis à Lucien Bouchard « une vic­
toire du .\0.\' telle, que vous ne pour­
rez plus tenir de référendum ».

■Mme Kobillard avait également un 
message pour le chef du camp du 
( )li ; « Vous vous êtes trompé. .M. i’ari- 

zeau, les Québé-
l.e chef du NON a profité de son dis­
cours de clôture du conseil général du 
PLQ, hier à .Montréal, pour tendre la 
main aux adéquistes déçus par l’u­
nion Bouchard-Parizeau-Dumont.

« V'ous avez le droit de faire partie du 
comité du NON, et nous vous souhai­
tons la bienvenue», a lancé M. John­
son à l’intention des membres des 
l’AIXJ.

D’après les renseignements re­
cueillis par LE SOLhJL auprès d’un 
organi.sateur en chef du camp du NON, 
l’opération récupé­
ration des électeurs 
de r.ADQ ne date 
pas d’hier.

«C’est devenu pu­
blic aujourd’hui, 
mais ça ne veut pas 
dire que ce n’est pas venu avant sur le 
terrain, indique Pietro Perrino. il y a 
des gens de l’ADQ qui vont nous don­
ner un coup de main pour le NON. il y 
en a déjà qui le font. »

Se ba.sant sur les résultats les sonda­
ges des derniers mois, les libéraux es­
timent que 75% des électeurs de 
l’ADQ sont fédéralistes et ils comptent 
bien exploiter la situation.

Les libéraux calculent
que 75 % des adéquistes

sont fédéralistes

« Dans le dernier sondage, Mario Du­
mont a perdu le quart de sa base élec­
torale. et ce n’est pas fini. Mario a sau­
té la cl<)ture. mais les gens ne sont pas 
obligés de le suivre», .souligne .M. Per­
rino avec une évidente satisfaction.

Le chef de l’.ADQ « a jeté aux poubel­
les » le concept du partenariat auquel 
il tenait tant, soutient le chef libéral, 
qui ne voit plus en .Mario Dumont 
qu’un «péquLste orthodoxe». Devant 
un parterre partisan de plus de 1000 
personnes, M. .Johnson a cherché à mi­

ner la crédibilité de 
Mario Dumont en 
lançant un appel à 
ses supporters. 
«V'ous avez lu ce 
qu’il a fait avec vo­
tre progi'amme poli­

tique, a lancé M. John.son à l’intention 
des membres de l’AIXJ, .Je leur deman­
de s’ils trouvent que c’est de l’action 
démocratique de balancer leur pro­
gramme politique ? »

À la veille de prendre la route pour le 
début de la campagne, les tenants du 
NON sont gonflés à bloc. A un point tel 
que la députée de Marguerite-Bour­
geois, Lisa Frulla, les a mis en garde

lut)

cois considèrent 
que ce grand pays 
leur appartient», 
a-t-elle clamé.
Le chef du parti 
consenateur a, à 
.sa façon, prédit 
lui aussi la victoi­
re du NON en par­
lant du rôle futur 
de Lucien Bou­
chard.
«Notre caméléon
se prepare a une 
nouvelle transfor­
mation. 11 com-

InG

K-.'--

Le ch^ du ,VOA, Daniel Johnnon

mence a preparer 
ses lendemains 
de référendum 
perdu, il commen­
ce à préparer 
l’opinion publique 
à son nouveau rô­
le à Ottawa. 
Après avoir dit 
que ce système (le 
fédéralisme) ne 
marchait pas, il 
commencerait à 
dire, dès le 21 oc­

tobre, qu’il est bien obligé de rester. »
Encore une fois, les conséquences 

économiques d'un OUI étaient à l’or­
dre du jour du ras.scmblement libéral.

«Ce n’est pas faire peur, mais faire 
preuve de gros bon sens que de refu­
ser de s’embarquer à l’aveuglette 
dans une aventure dont les seules 
conséquences prévisibles sont de pro­
voquer une crise politique et économi­
que sans précédent au pays », a affir­
mé Lucienne Kobillard.

Bar ailleurs, les ténors du NON ont 
voulu démontrer que le projet souve­
rainiste appartient désormais à une 
autre époque.

Le projet de ,M. Parizeau va à l’envers 
de l’histoire, a ainsi résumé Daniel 
.Johnson.

« Les tenants du OUI nous présen­
tent exactement le même choix qu’en 
80. ajoute .Mme Robillard. Et pourtant, 
le monde à l’extérieur de nous a chan­
gé depuis 15 ans. Ce n’est pas un pro­
jet d’avenir dans le monde moderne 
d’aujourd’hui. »

Paradoxalement, les leaders du NON 
ont présenté leur analy.se historique 
de façon à faire porter aux chefs sou­
verainistes le chapeau de défenseur 
du statu quo.

Pour Jean Charest, Jacques Pari­
zeau n’a que le mot souveraineté à la 
bouche et il le ressort continuellement 
tel une solution miracle à tous les 
maux du Québec.

« Le statu quo, depuis 30 ans, n’est 
pas du côté du fédéral, il est du côté de 
.Jacques Parizeau et Lucien Bou­
chard», conciut le chef conserv'ateur.

Le OUI marque des points dans 
le clan fédéraliste à Québec

Bernard Landry apostrophe Laurent Beaudoin
Fhançois Pori.ioT

Le Soleil

■ QUÉBEC — « Laurent Beaudoin dit que le Québec n’est pas assez 
p'and pour permettre à une multinationale de se développer. Il sem­
ble avoir oublié que Bombardier est un enfant de la solidarité et du na­
tionalisme québécois. Si on n’avait pas donné le contrat du métro de 
.Montréal à sa compagnie, sans appel d’offres, et si la vente de 
Canadair avait fait l’objet d’enchères internationales, je me demande 
bien si la multinationale Bombardier serait ce qu’elle est. »

Interrogé sur la requête des libé­
raux. qui rN-lament avec insistance la 
publication de l’offre de partenariat 
que Québec fera au Canada, M. Lan­
dry a indiqué qu elle était déjà publi­
que. « L’offre e.st dans la loi et l’enten­
te du PQ, du BQ et de l’ADQ. Elle est 
aussi élaborée que le traité de Rome 
qui a donné naissance à l’Union éco­
nomique européenne. Le reste est af­
faire de négtKÛations et ils le savent. »

■n::

CHANGEMENT DE CAMP

De passage au lancement de la campa­
gne du OUI dans la région de Québec, 
le vice-premier ministre Bernard Lan­
dry s’est livré, hier, à une charge en rè­
gle contre certains porte-étendards 
du NON, membres de la communauté 
des affaires.

Réunis au Vieux-port pour une croi­
sière sur le Loui.s-Joliette, quelque 
10(KI militants ont assisté avee entrain 
à son élan oratoire et à celui de trois 
transfuges fédéraux.

Le président de SNC-Lavalin, Guy St- 
Pierre, a reçu quelques flèches pour 
s’être sen i de l'exemple de la Yougo.s- 
lavie afin d’illustrer que les compa­
gnies québécoises pourraient avoir de 
la difficulté à faire des affaires outre-

«Statu quo 
évolutif» ou 
«immobilité
dynamique»

frontière. « Lors­
qu’il lie la You­
goslavie au projet 
québécois, il ne 
parle pas avec sa 
tête. Le Québec 
est la quinzième 
puissance écono-
mique du monde », a lancé le vict'-prt'- 
mier ministre.

L’entrepreneur beauceron Placide 
Poulin est également passé dans la 
moulinette du ténor péquiste. Le 
grand patron de Maax, à Sainte-.Ma- 
rie, qui avait déclaré croire « au statu 
quo évolutif», s’est fait demander ce 
qu’il pensait de « l’immobilité dynami­
que».

En marg(> de l’aJhK'Ution de Bernard 
Landry, le camp du OUI a profité du 
ralliement d’hier pour présenter la 
brochette de .ses co-présidents et co­
présidentes de campagne dans les 11 
comtés de la région de Québec et les 
huit circonscriptions de Chaiidière- 
•Appalachcs.

Au nombre de ceux-ci, on retrouve 
l’ancien ministre Rodrigue Biron et la 
constitutionnaliste Nicole Duplé dans 
Jean-Talon, de même que l’ex-con- 
seillère à la Ville de Québec, Winnie 
Frohn, dansTa,schereau.

La présidence de la campagne pour 
la région de Québt'c a été confiée à Mi­
chel Lessard, président du Conseil 
central des .syndicats nationaux de la 
région de Québec depuis 1991.

LE SOLEIL. GILLES lAEOND
Le rice-premier ministre Bernard Landry a participé, hier, au lancement 
de la campagne du OUI à Québec, en compagnie des présidents régionaux 

Michel Lessard et Gaston Gourde.

Celle de la région Chaudière-Appala- 
ches est .sous la responsabilité de Gas­
ton Gourde. L’ancien député fédéral de 
Lévis avait voté en faveur du rapatrie­
ment unilatéral de la c<»nstitution en 
1981 et était conseiller juridique du 
.NON dans sa circ-on.scription en 1980.

«(,’a se guérit», a-t-il lancé, en expli­
quant ne plus croire à la possibilité 
pour le Québec d’en venir à un consen­
sus avw le reste du Canada, en tant que 
province.

Tout comme d’ailleurs la constitution­
naliste .Nicole Duplé, ancienne candida­
te libérale fédérale en 1988. L’ensei­

gnante de l’université Laval a invité la 
population à ne pas croire le di.scours li­
béral. « Il est faux de dire que l’on veut 
se séparer du Canada. On veut bâtir un 
Québec souvei'ain et négocier une nou­
velle union enfin librement consentie. » 

Outre monsieur (Jourde et madame 
Duplé, l’ancien président de l’aile qué­
bécoise des jeunes libéraux fédéraux, 
Jean-François Simard, a lui aussi livré 
un plaidiE.ver en faveur de la souverai­
neté. «deviens d’une famille de rouges. 
A Iti ans mon grand-père m’a fait ca- 
di'au de mes cartes de membre des 
deux partis», ti-t-il confié.
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Johnson veut que 
Chrétien participe à la 

campagne référendaire
WæMONTREAI^ (K’i — Le chef du Parti 

libéral du Québee, Daniel Johnson, 
s’attend à ce que le premier ministre 
du Canada. Jean Chrétien, participe 
d’une manière ou d’une autre à la 
campagne référendaire sur l'avenir 
du Québec. «C’est un ajout; c’est un 
actif », a-t-il déclaré hier.

« .M. Chrétien devrait participer II est 
député de Saint-.Maurice et premier 
ministre du Canada. Ça le préiuTupe 
au plus haut point. ()n peut prédire 
qu’il fera partie de la campagne ». a 
souligné .M. Johnson en n’écartant pas 
de se retrouver à une même tribune 
que le chef du gouvernement fédéral. 
Jusqu’à présent, les deux hommes ont 
pris soin de garder leurs distances 
dans le débat référendaire.

M. Johnson, dont la campagne débu­
te officiellement ce soir, participait 
hier soir à Montreal à l’émission 
« L’Événement » du réseau T\'A. il était 
flanqué de Imcienne Robillard, porte- 
parole fédéraliste pour le .N'O.N, et de 
Jean Charest, chef du Parti conserx a- 
teur.

Le journaliste Stéphan Bureau a vai­
nement tenté de coincer ses invités en 
faisant ressortir leurs différences fon­
damentales. Il a ainsi confronté M. 
Johnson à des propos passés de .M. 
Chrétien, pas toujours tendres à l’en­
droit du Québec. M. Johnson n’a pas 
été ému. «Vos violons sont bien accor­
dés », a conclu le journaliste.

Les invités de « L’Événement » ont re­
fusé de promettre quoi que ce soit aux 
Québécois s’ils votaient NON. « Le 30 
octobre, il n’y a aucun progi'amme po­
litique sur la table. Il y a la question de 
Jacques Parizeau », a déclaré M. John­
son, qui tentait visiblement, hier, de 
prendre sa place de chef du Comité du 
NON, devant un Jean Charest plutôt 
volubile.

« Le patron du Comité du NON, c’est 
lui», a d’ailleurs souligné Mme Ro-

PC

Le chef du PC Jean Chareitt partagera 
également ta tribune référendaire.

billard en précisant que M. Chrétien et 
elle recevaient leurs instructions du 
premier ministre provincial.

.Mme Robillard a elle aussi été très 
prudente sur la position de son gou­
vernement vis-à-vis du Québec. « Nous 
sommes ouverts à voir l’évolution qui 
se produit au pays présentement. » 
.Mais d’abord et avant tout, ils veulent 
bloquer .M. Parizeau qui veut « briser 
le pays».

M. Charest pourrait lui aussi se re­
trouver à la même tribune que M. 
Chrétien d’ici au référendum. «Ça ne 
me dérange pas. Il y a des enjeux qui 
dépassent la partisannerie politique 
(...) Le 31 (K'tobre, la partisannerie re­
prendra à la Chambre des commu­
nes. »

M. Johnson estime que « nous nous 
dirigeons vers des changements ». A 
son avis il y aura décentralisation du 
pays et un gros défi fiscal à relever. Le 
chef du Parti conservateur retient 
pour sa part de ses pérégrinations à 
travers le pays que plusieurs veulent 
des changements dans le sens d’une 
diminution de pouvoirs centraux. Les 
changements forceront Ottawa «à 
rentrer dans ses terres », croit .M. Cha­
rest.

Vaste décentralisation 
pour sauver le pays

TORONTO — Pour sauver le Canada 
d’un OUI au référendum et sortir le 
pays de la crise financière qui le sec­
oue, les leaders politiques canadiens 
devraient s’engager dans une vaste 

■ opération de décentralisation, estime 
l’auteur (îordon (îibson.

Dans un essai qui vient de paraître 
aux éditions Key Porter et qui s’intitu­
le «Trente millions de mousquetai­
res» (Thirty Million Musketeers), l’an­
cien chef libéral de la Colombie-Bri­
tannique devenu chercheur à l’Institut 
Fraser considère la décentralisation 
comme la « .seule solution » à la crise fi­
nancière et politique qui affecte le 
pays.

«Que nous le voulions ou non. nous 
devrons changer et nous décentrali­
ser», écrit-il. Selon lui, le référendum 
québécois est l’occasion tout indiquée 
pour amorcer cette réforme.

Sensible à la mémoire du référen­
dum de 1980, «où un moment magique 
a été perdu » pour le eamp du .NO.N, M. 
Gibson poursuit: «S’il n’y a pas de 
mandat de décentralisation attaché à 
la victoire du NON, Ottawa aura la mê­
me marge de manoeuvre que Pierre 
Trudeau au lendemain du vote de 1980

(...) Ce sera perçu comme une autre 
trahison du Québw. »

L’auteur est toutefois conscient que 
dans le présent débat référendaire, la 
stratégie des leaders Jean Chrétien et 
Daniel Johnson consiste plutôt à ne 
rien proposer comme solution de re­
change au OUI. « Us sont dans une po­
sition impossible», explique l’auteur. 
« On ne les croirait tout simplement 
pas s’ils proposaient des change­
ments. »

Dans le cas de Daniel Johnson, M. 
Gibson rappelle qu’il n’a même pas ré­
ussi à obtenir la juridiction de la main- 
d’oeuvTC pour combattre « les sépara­
tistes » lors de l’élection de 1994.

Aussi, devant cette situation, l’au­
teur croit que les seuls politiciens en 
mesure de livrer des promesses de 
changement sont les premiers minis­
tres des autres provinces canadien­
nes — commme Mike Harris de l’Onta­
rio et Ralph Klein de l’Alberta — et, 
peut-être, Preston Manning. « Ils ont 
plus de crédibilité qu’Ottawa. Ils de­
vraient prendre un engagement soli­
de. du genre; si les Québécois votent 
NON, nous ferons de la réforme du fé­
déralisme une priorité», suggèri'-t-il.
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L’assurance-chômage à nouveau 
dans le collimateur d’Axworthy

■ MONTRÉAL (IN ) — Ia‘s mtèivs d’admissibilité au réunie d’as- 
suranctM'hômagfe seraient fortimient res.serres et pénaliseraient bon 
nonibrt* de travailleurs, selon un document confidentiel du eabinet du 
ministèrt' du I kwelopptunent et des Ressounvs humaines de Lloyd ,Ax- 
worthy rendu public par le pivsidimt de la (’SN, (îérald Larose.

Qualifiant les propositions d’Ottawa 
de «coup de force dans les program­
mes .sociau.x», .M. Larose a exhorte 
hier le premier ministre .lean Chrétien 
d’indiquer immédiatement aux Qué- 
btvois, en plein campagne référi'iulai- 
re. ce que le fédéral entenil faire dans 
ce domaine

La centrale estime que les suites qui 
seront donnws à la réforme ,\xvvorthy 
et au dernier budget .Martiti sont des 
éléments faisant partie intégrante du 
débat référendaire. Gérald Larose 
s’inquiète aussi de ce qui attend les 
programmes de pensions de v ieillesse 
et de transferts aux provinces. De là la 
nécessité de tenir un débat clair avatit 
le référendum sur l’ensemble de la 
question des programmes sociaux. 
« Di' plus en plus de gmis diins le camp 
du .N’O.N disent que la souveraineté en­

traînera des pertes importantes. IH's 
documents comme celuinû prouvent 
exactement le contraire, dit le prési­
dent de la CS.N. On a des preuv es que 
des rélormes fédérales annoncées 
sont déjà toutes cogitiH's. »

Le document fédéral indique que 
l’adoption de cette loi pourrait être rt»- 
portée de cinq à six mois après octo­
bre. s’inquiète la CS.N. «Si .ses inten­
tions (du fédéral) sont de refiler ses 
responsabilités, en matière de protec­
tion siH'iale, aux travailleurs, aux chô­
meurs et aux provinces, il doit le dire 
immédiatement», poursuit M. Larose, 

Selon le diK-ument obtenu, les princi­
pales nouv elles mesures d’admissibi­
lité seraient les suivantes:

—faire passer le nombre d’heures 
minimales travaillées de 15 à 35 par 
semaine, [siur une période allant de 14

à 2(1 semaines suivant le taux de chô­
mage n'gional;

—rialuire la duree maxintali' des 
prestations de .5(1 à 45 semaines;

—pour les pi-rsonnes ayant reçu plus 
de 19 semaines d’assuranci'-chômage 
au cours des cinq dernières annià's, 
abaisser le taux de 1 "o par tranches de 
10 semaines de prestations, jusqu’à un 
maximum de 10%. Dans un cas extrê­
me. cela représente une reduction des 
pn'stations de .55 à Jô'V»;

—faire passer de 03 ôTOS à 42 3.80$ U‘ 
seuil des ii'venus admissibles à un nmi- 
Ivoursement, par le bénéficiaire au mi­
nistère. de :10% des prestations ri'ç-ues 
durant uneaniuH'.
l’our la U.SN, la première mesure af- 

fwte dirivtement les travailleurs à sta­
tut pnVairi' (saisonnier, surnumi'raire. 
etc.) et en majorité des femmes. «l.ors- 
qu’il avilit annoncé sa «'forme, le minis­
tre .-Vxworthy avait dit que la réalité de 
l'emploi avait ctmngi'et qu’il fallait mo­
difier le régime d’assurance-chômage 
en tenant compte des statuts p«H‘ai«'s. 
On fait exactement le contraire ; on les 
sort du régime», a indiqué M. Laro.se.
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Minmère du Conseil exécutif 
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Bulletin n •

Bulletin 12 •

le commerce avec un Çuéliec souverain : les États-Unis (ovonsent la continuité

souveraineté du Québec - te contrôle complet de lo fiscalité ouvre des perspectives 
nouvelles

tes transferts fédéraux vus por un économiste de l'université de Montréal • le 
Québec a perdu plus de 11 milliards 5 au cours de lo décennie 
1983-1993

te partoge des actifs et de la dette 
révéle un déficit d'actifs de 
23,9 milliards S pour le Québec

l'indicateur de développement 
humain - te bout toux d'anal­
phabétisme déloge le Canada de la 
première place du classement de
l’ONU

les PMt réorientent davantage leurs 
activités dans «n axe nord-sud depuis 
1989

le Québec ne compte que 20 S des emplois 
fédéraux cela ^cililera leur intégration i un 
Québec souverain

le Québec ne dispose gue de 13 *• du personnel et des contrats fédéraux en matière 
xientifique

Montréal a consolidé les emplois de sièges sociaux à compter de 1986

indépendamment des choix politigues du Québec seule une pditigue laitière 
commune peut protéger la stobilité des marchés du Qitébec et du Canada

Solidité et productivité cofoctérrsent l'industrie ogroahmemaire du Québec

l'agriculture en Améngue face aux nouxelles régies intemotionoles l'ornée 1998 
marquera la réouverture des occords commetcwux entre pays
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60 % des 
détaillants 

prêts à vendre 
des cigarettes 
aux moins de 

18 ans

Les soeurs Dionne abusées par leur père

OTPAWA (PC) — Bifn la loi fédé­
rale l’interdise, environ (>()% des dé­
taillants sont prêts a vendre des ei)fa- 
rettes aux moins de IS ans, révèle une 
étude menée a la fîrandeur du Cana­
da.L'étude a été réalisée par la Soeié- 
té eanadiimne du eaneer, qui a envoyé 
des volontaires de Iti ans dans quel­
que 50(1 points de ventes choisis au ha­
sard dans 10 villes. Ces tests ont per­
mis de dém(»ntrer que les jeunes se 
font rarement demander une preuve 
de leur âge lorsqu’ils veulent acheter 
des cigarettes.

Kt même htrsqu’une telle preuve est 
exigée, et que le marchand peut voir 
que le jeune a bel et bien moins de 18 
ans, cela n’empêche pas toujours ce 
jeune de pouvoir acheter des cigaret­
tes, ajoute l’étude. «Cette étude dé­
montre que le système qui est suppo­
sé protéger les jeunes des avances que 
leur font les compagnies de tabac ne 
fonctionne pas », déc’lare Les Magen, 
de la Société canadienne du cancer.

L’étude a permis de découvrir des 
avertissements concernant l’interdic­
tion de vendre du tabac aux mineurs 
dans 69% des commerces, mais 62% 
d’entre eux ont tout de même laissé 
les mineurs en acheter. Pour la Socié­
té canadienne du cancer, la seule fa- 
(,*on de s’assurer de l’application de la 
loi est une vérification périodique des 
commerces. Des inspecteurs fédéraux 
font déjà de telles vérifications en Al­
berta et en Saskatchewan, selon un 
autre porte-parole de la Société, Mau­
rice üingues.
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Pas de 
voyage de 
noces pour 
le motard

■ M0NTRÉ.A1,(R') —Lnmem- 
, brt‘ des Death Riders de Laval qui 
j s’est marié samedi n’aura pas eu 

le temps de consommer son union 
; aux îles Hawaï comme il le proje­

tait. Il a été écroué par les poli- 
j ciers de Laval au sortir de sa no­

ce.

Les trois soeurs survivantes des quintuplées canadiennes Dionne ont affirmé
que leur père avaient abusé d’elles sexuellement pendant leur enfance, samedi, alors qu’elles participaient à 
rémission Raison Passion, sur les ondes de Radio-Canada. Les soeurs Dionne, nées en 1934 dans une famille 
pauvre, étaient le premier cas connu au monde de quintuplés ayant survécu. Le gouvernement de l’Ontario, qui 
les avaient prises sous sa tutelle judiciaire, les avaient retirées de leur famille, et les avaient exhibées devant 
le public. Puis, à l’issue d’une bataille de neuf ans, leur père, Oiiva, avait retrouvé la garde des cinq soeurs. C’est 
alors, selon Annette Dionne, qu’il a commencé à abuser d’elles sexuellement, généralement en les emmenant 
l’une après l’autre faire un tour en volture.Lorsque les fillettes se sont confiées à l’aumonier de leur école, lui 
faisant part du comportement incestueux de leur père, le prêtre s’est contenté de leur recommander de « con­
tinuer à aimer leurs parents et de porter un manteau épais pour les excursions en voiture», selon Annette 
Dlonne.À la question de savoir pourquoi elles avaient attendu si longtemps avant de raconter leur histoire. An- 
nette a répondu : « Nous sommes arrivées à un stade où nous pouvons nous libérer nous-mêmes du passé ».

Sylvain Saint-Pierre, 33 ans, dit « le 
Mexicain », n'avait sûrement pas pré­
vu une telle fin pour son mariage. Il de­
vra SC présenter devant un juge du pa­
lais de justice de Laval pour faire face 
à une accusation de bris de condition.

« Nous avons bien saisi le message 
de samedi du ministre de la Sécurité 
publique Serge .Ménard, a dit hier le 
lieutenant Michel Cousineau de la po­
lice de Laval. Le prévenu était en libé­
ration conditionnelle en attendant de 
subir son procès pour une affaire de 
voies de fait sur un policier, a précisé 
le policier. Une des conditions de .sa li­
bération était de ne pas se trouver 
avec des individus possédant un ca­
sier judiciaire. »

Ce n’était pourtant pas ce qui man­
quait parmi les 140 invités au maria­
ge. parmi lesquels figuraient des 
membres en règle des Death Riders et 
des Evil Ones de Drummondville, en 
plus des sympathisants des deux 
gioupes.

La police de Laval avait été prévenue 
samedi par la Sûreté du Québec que 
«le Mexicain» se mariait à l’église 
Saint-Vincent-de-Paul. « En raison du 
climat de violence qui prévaut actuel­
lement dans ce milieu, nous avons pris 
la décision d’encadrer l’événement 
afin de sécuriser les lieux», a déclaré 
le sergent Réjean Simard,

Cette présence policière s’est pour­
suivie lorsque les invités se sont dé­
placés au sous-sol de l’église Saint- 
Giiles pour y faire la noce. Un premier 
motard, Dominic «Spag» Disalvo, 30 
ans, a été appréhendé. Il était recher­
ché en vertu d’un mandat.

fin fouillant au centre de renseigne­
ments policiers du Québec, les poli­
ciers ont découvert que te marié était 
en liberté conditionnelle depuis cet 
été. Sylvain Saint-Pierre avait été ac­
cusé de voies de fait sur un policier de 
la Sûreté du Québec de Saint-Eusta- 
che pour un incident survenu à la fin 
de janvier et il avait été arrêté quel­
ques mois plus tard.

Neuf morts 
accidentelles 
ce week-end

■ MONTRÉAL (PC) — Au moins 
neuf personnes ont perdu la vie de 
façon accidentelle au Québec, au 
cours de la fin de semaine.

Un garçonnet de 10 ans a été happé 
par une fourragère vers 15h30, hier, 
sur la ferme familiale de ses parents, 
à Saint-AlexIs-des-Monts, à une cin­
quantaine de kilomètres au nord- 
ouest de Trois-Rivières. Gilbert Per­
reault a subi un arrêt cardiaque.

Hier vers 13h00, un homme et une 
femme sont décédés sur la route 640 
Ouest à Lachenaie, près de .Montréal, 
après que le véhicule à bord duquel ils 
voyageaient eut fait une embardée, 
frappé un garde-fou et soit allé s’im­
mobiliser dans une rivière. La police 
n’avait pas révélé l’identité des victi­
mes, hier soir, les familles n’ayant pas 
encore été informées.

Deux bambins d’une même famille 
de Beauport, Félix et Xavier Bou­
chard, â^'s de deux ans et deux mois, 
ont perdu la vie de façon tragique sa­
medi vers 16h50, lorsque le véhicule 
dans lequel ils prenaient place, sta­
tionné en bordure de la route 175, 
dans le pare des Imurenlides, a été 
embouti à l’arrière par une autre au­
tomobile.

Samedi matin, l.inda I,angloi8, 34 
ans, et Claudette Martin, 45 ans, tou­
tes deux de Rimouski, sont décédées 
lorsque leur voiture a été heurtée par 
un camion venant de brûler un fou de 
circulation, à Rimouski.

Une adolescente de 15 ans, Natacha 
Bergeron, do Itetit-Sagucnay, dans la 
région de Chicoutimi, a été tuée ven­
dredi vers 22h4(l lorsqu’elle a été 
heurtée par une voiture sur la route 
t7(». près de ehez elle, I,a jeune fille 
marehait le long de la route.

Toujours vemlredi soir, un autri' ado- 
leseent de 15 ans, .lonathan Quirion, 
de Bridg»'ville, non loin de l*ereé, est 
mort après avoir été renversé par une 
automobile sur la route 132. V
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Accord Israël-OLP

L’autonomie palestinienne s’étendra en Cisjordanie
■ TARA, Ég\pte (AFP. Reuter) 
— Israël et l’OI.P ont conclu hier 
un accord étendant l’autonomie 
en Cisjordanie, où des Palesti­
niens vont pour la première fois 
de leur histoire être responsables 
de leur vie quotidienne.

L’accord prévoit que l’armée israélien­
ne évacue, dans les six mois, six gran­
des villes de Cisjordanie occupée. 
Mais elle se maintiendra dans cer­
tains quartiers de Hébron, où vivent 
400 colons juifs.

Les Palestiniens de Cisjordanie, Ga­
za et Jérusalem-est éliront en 1996 un 
Conseil de l’autonomie auquel Israël 
va transférer une série de pouvoirs ci­
vils, selon l’accord.

Le chef de l'OLP Yasser Arafat et le 
ministre israélien des Affaires étran­
gères Shimon Peres ont bouclé l’ac­
cord après des négociations qui au­
ront au total duré un an et demi, dont 
un sprint final de huit jours et huit 
nuits à Taba, en Égypte.

Les négociateurs en chef, l’Israélien 
Uri Savir et le Palestinien Ahmed Ko- 
reï (Abou Alaa), ont paraphé le docu­
ment de 450 pages. «C’est pour cela 
que nous avons passé toutes ces nuits 
et ces jours, regardez combien il y a de 
pages», a déclaré M. Arafat en bran- 
di.ssant l’épais document.

Le texte doit être solennellement si­
gné jeudi à Washington, où le prési­
dent américain Bill Clinton a annoncé 
qu’il inviterait des dirigeants du 
Moyen-Orient. «Ceci est un bon jour 
pour la paix au Moyen-Orient et un 
bon signe pour des 
progrès futurs», a 
déclaré M. Clinton.

Une intervention 
de dernière minute 
de hauts responsa­
bles américains a 
permis à MM. Arafat 
et Peres de surmon­
ter leurs ultimes di­
vergences, à la veille du Nouvel An juif.

Le Conseil palestinien de l’autono­
mie créé par l’accord sera doté de cer­
tains pouvoirs législatifs et exécutifs. 
11 sera élu 22 jours après la fin du pre­
mier redéploiement militaire israélien
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Le président de l’OLP, Yasser Arafat, et U ministre israélien des Affaires étrangères. Shimon Peres, ét^nt tout sourire, hier, 
après la signature du document surt l'extension de l’autonomie palestienne en Cisjordanie.

Les radicaux palestiniens
_ _ quaii^J’entente

de^i<désastre» et les 
colons juifs parlent de 

«bain de sang»

en (Msjordanie, soit aux alentours de 
mars prochain. La police palestinien­
ne, 12 000 hommes au total, se déploie­
ra dans les zones évacuées progressi­
vement par l’armée.

Israël conservera néanmoins ia res­
ponsabilité de la 
«sécurité globale» 
en Cisjordanie et 
pourra y maintenir 
ses 1.30 000 colons. 
L’État hébreu s’est 
engagé à libérer un 
millier de détenus 
palestiniens à l’oc­
casion de la cérémo­

nie de signature jeudi à Washington, 
mais M. Arafat n’a pas pu obtenir un 
engagement ferme d’Israël à relâcher 
l’ensemble des 6 000 prisonniers.

Selon la Déclaration de principes sur 
l’autonomie signée en septembre 199:3

à Washington par Israël et l’OLP, les 
élections palestiniennes auraient dé­
jà dû avoir lieu en juillet 1994. Mais 
des attentats intégristes, qui ont fait 
des dizaines de morts côté israélien, 
et les réticences d’Israël à retirer son 
armée des villes de Cisjordanie occu­
pée, ont longtemps retardé la conclu­
sion d’un at'cord.

Son application sur le terrain va être 
particulièrement ardue en raison de 
sa complexité et de la vigueur des op­
positions, des colons et de la droite is­
raélienne ainsi que des intégri.stes pa­
lestiniens.

Le porte-parole des colons de Cisjor­
danie Aharon Domb, qui habite Hé­
bron, a d’ores et déjà prédit « un bain 
de sang» en Cisjordanie. Pour leur 
part, la Syrie, la Libye et les partis ra­
dicaux palestiniens basés à Damas le 
qualifient de « désa.stre ».

Le Front populaire de libération de 
la Palestine (FPLP) de Georgt's Haba- 
che et le Front démocratique et popu­
laire de libération de la iVlestine (ÉD- 
PLP) de .Nayef Hawatmé avaient déjà 
condamné l’accord quelques heures 
avant son paraphe à Taba.

Cet accord « divise Hébron et la Cis­
jordanie en points de rassemblement 
arabes cernés par les forces de sécu­
rité israéliennes. Les Palestiniens 
.sont menacés par un véritable désas­
tre», a-t-il souligné.

Le porte-parole du FDPLP, Daou’od 
Talhami, a déclaré enfin que le refus 
d’Israël de déplacer les 400 colons 
juifs qui vivent à Hébron, au milieu de 
1.30 000 Arabes, était un stratagème 
lui permettant de garder la haute 
main sur cette ville-symbole, qui abri­
te les tombeaux des patriarches bibli­
ques Abraham, Isaac et Jacob.

Sarajevo pose des conditions à sa 
participation à la réunion de New York

Ane \tfaifixc fl popii III- Dap M. HoIbrooRc soHiblfliGiit hî^r ï
■ NEW YORK (AFP) — Le ministre bosniaque des Affaires étrange- 
res, Mohammed Saeirbey, a annoncé hier que Sarajevo n’excluait plus 
de participer à la réunion tripartite sur la Bosnie préMie demain à New 
York, mais posait des conditions à sa participation.

Iloyaume-lhii,M. Saeirbey, dans un communiqué pu­
blié hier soir à Washington, a précisé 
avoir reçu des instructions en ce sens 
du président bosniaque, Alija Izetbe- 
govic, qui avait dans un premier temps 
annoncé le refus de Sarajevo de parti­
ciper à la réunion.

Le ministre bosniaque des Affaires 
étrangères a souligné que le président 
Izetbegovic lui avait demandé de pour­
suivre des négociations en vue de la 
tenue de la réunion, qui doit rassem­
bler les chefs de la diplomatie de Croa­
tie, Bosnie et Yougoslavie (RF»' - Ser­
bie et Montenegro) en présence de re­
présentants du groupe de contact

(Etats-Unis, France.
Allemagne, Russie).

Le communiqué de M. Saeirbey fait 
état d’un document négocié vendredi 
dernier 22 septembre avec les Etats- 
Unis et accuse les Serbes d’avoir reje­
té ce document. «Si la partie serbe 
continue de rejeter le document du 22 
septembre, ajoute-t-il, nous ne serons 
pas en mesure de parvenir à un accord 
pour la reunion de mardi ».

«Considérant que la partie serbe n’a 
pas répondu positivement à nos pro­
positions constructives concernant 
des applications ultérieures des prin­
cipes signés à Genève, notre ministre

des Affaires étrangères a reçu in­
struction de ne pas participer» à la ré­
union de New York, a affirmé un plus 
tôt dans la journé la radio bosniaque, 
citant un communiqué de la prési­
dence.

La déclaration quasi-simultanée à 
Zagreb du président croate Franjo 

Tudjman annon­
çant la prochaine 
« libération de 
Vukovar », en Sla­
vonie orientale, 
le dernier terri­
toire cr(*ate enco­
re occupé par les 

_____ Serbes séparatis­
tes, semblait compromettre encore 
plus la tenue de cette réunion devant 
regrouper les parties en conflit dans 
l’ex-Yougoslavie.

Les efforts diplomatiques déployés

Sarajevo 
craint une 

future 
confédéra­
tion serbe

par M. Holbrooke semblaient hier soir 
être vains. Mais Washington nourris- 
.sait malgré tout l’espoir de tenir la ré­
union avec toutes les parties concer­
nées. M. Holbrooke a demandé à deux 
de ses collaborateurs actuellement à 
Belgrade de se rendre à Sarajevo au­
jourd'hui pour tenter de faire déblo­
quer la .situation.

L'accord conclu à Genève le 8 sep­
tembre prévoit un découpage de la 
Bosnie entre la fédération croato-mu- 
sulmane et une « République serbe », 
qui auraient respectivement 51 et 49% 
du territoire.

Selon Sarajevo, cet accord «pré­
voyait des garanties que, dans le futur 
État de Bosnie, il n’y aurait pas de .sé­
cession d’une ou plusieurs des parties 
de son territoire ». Il s’oppose ainsi à 
une unûm future entre la Serbie et les 
Serbes de Bosnie.

ALLEMAGNE

Victoire de Kohl

La CDU (Union chrétienne 
démocrate), parti du chanceli­
er Helmut Kohl, a remporté 
hier soir l’élection municipale de 

Bremerhaven (nord), avec ;36,94% 
des suffragi's, stùt un gain supérieur 
à 9 points par rapp<trt aux dernières 
elwtions, en 1991. C’est la première 
fois depuis la fin de la guerrx> que la 
CDU gagtie l’élection municipale dans 
cette ville de plus de I(K)IMH) habi­
tants, situét' sur la mer du Nord et 
avant-port de Brême. Ix? SRI) (socnal- 
dérawrate/oppositittn parlementaire) 
chute de plus de 10 points avec 
29,70% des voix (contre ;39.90 en 
1991). La CDU remporte 19 des 48 
siègi's et le SPD 16. Us Verts en obti­
ennent 6. .\vec 13,92%, le FDP (l’art! 
libréal), partenaire de la coalition 
gouvernementale, n’en obtient aucun, 
tandis que des petites formations 
comme la DVi: (IKmtsche V'olks U- 
nion) ou l’AFB (Arbeit fur Bremer­
haven) en obtiennent respectivement 
;3 et 4. (AFP)

ITALIE

Andreotti à son 
procès

Demain s’ouvtc le procès de 
Giulio Andreotti, l’homme qui 
a incarné un demi-siècle de 
vie politique italienne, et est accusé 

aujourd’hui d’avoir protégé la Mafia 
lorsqu’il était au pouvoir. Ce procès, 
que les journaux italiens appellent 
déjà «le procès du siècle» et le 
«Watergate italien», pourrait bien 
durer plusieurs années. Giulio 
.Yndreotti. interviewé hier a rejeté 
avec vigueur les charges qui pèsent 
contre lui. « Si quelqu’un peut prouver 
que j’ai levé le petit doi^ pour aider 
un Mafieux ou pour bloquer une seule 
action contre la Mafia, je me couvrirai 
la tête de cendres. Mieux même, je 
veux bien être pendu », a-t-il déclaré. 
Celui qui a été sept fois président du 
conseil et est maintenant sénateur à 
vie devrait assister à l’ouverture de 
son procès, qui aura lieu dans une 
salle d’audience moderne et fortifiée 
construite à l’intérieur de la célèbre 
prison d’Ucciardone, à Merme, pour 
les grands procès. (Reuter)

GRÈCE

Sur l’île de 
l’Apocalypse

Dignitaires des églises chréti­
ennes, écologistes et membres 
du gouvernement se sont 
retrouvés hier sur l’île grecque de 

l’aimes, l’île de l’Apocalypse où Saint 
Jean entrevit, il y a 1900 ans, la fin du 
monde. La cérémonie a été présidée 
par le patriarche oecuménique des 
chrétiens orthodoxes, Bartholomée. 
La première dame des États-Unis, 
Hillary Clinton, n’a pas répondu à 
l’invitation qui lui était faite de se 
rendre sur l’île où Saint Jean s exila 
en 95 après JC mais Washington a 
dépêché un représentant. l.ie Vatican, 
l’Église anglicane, l’ONU et l’Union 
européenne avaient également envo­
yé sur place des délégués. L’Apo­
calypse, dernier livre du Nouveau 
Testament attribué à l'apôtre Saint 
Jean, fournit une vision dramatique 
des catastrophes et des guerres qui 
marqueront la fin du monde. IjC patri­
arche Bartholomée a lié cette révéla­
tion de Saint Jean aux désastres 
écologiques modernes et au dévelop­
pement des armes de destruction 
msissives. (Reuter)

GRANDE-BRETAGNE
!

Balladur redevient député
■ PARIS (AFP)—liancien prt'mior minis­
tre français Édouard Balladur a facMiemont 
retrouvé hier, avec près de 70% des voix, 
son siège de député à l’Assemblée nationa­
le, lors d’élections partielles qui ont ni le 
succès de deux de ses anciens ministres et 
l’échec d’un troisième.

M. Balladur, qui se présentait à Paris sous 1 éti­
quette RPR (néo-gaulliste), avait été battu en 
mai à l’élection présidentielle, à l’issue d’un duel 
fratricide avec Jacques (’hlrac, membre de la 
môme formation politique et vainqueur final de 
l’élection.

Désireux de retrouver son siègt' de député, M 
Balladur s’est à nouveau présenté devant les 
électeurs du 15ème. arrondissement de l’aris, à 
l’otrasion d’une série de législatives partielles.'.

Il a été contraint d’affronter un second tour, un 
nombre insuffisant d’électeurs ayant voté lors 
du premier tour pour assurer le qu»)ta légal né­
cessaire à son élection. 11 l’a finalement emporté 
sans difficulté hier avec 68,55% des suffrages, 
contre :31.45% à son adversaire socialiste.

Di'ux des anciens ministres de M. Balladur, 
dont l’ancien resjM)nsable du budget Nicolas ^r- 
koz.v qui SC présentait à Neuilly, dans la banlieue 
de l’aria, ont été également élus. La surpri.se e.st 
venue de l’échec de l'ancien ministre de la Co­
opération Bernard Debré, frère de l’actuel minis- 
tn* de l'Intérieur Jean-Uuiis Itcbré. battu de 326 
voix par un socialiste dans sa circonscription 
d’lndre-<'t-!x»ire (centre).

IK's élections avaient également lieu hier pour 
renouveler le tiers du sénat, l'autre chambre du 
parlement. Les formations de droite l'ont gii*b- 
alement emporté, en dépit d’une lamssée des 
candidats wK'ialistes, notamment à l’aris.Iji

Zurich continuera de 
financer ses Églises

ZURICH (AFP) — Les habitants de Zurich, la capitale fi­
nancière de la Suisse, ont voté hier à une large majorité 
contre une séparation de l’Église et 1 État dans leur can- 
ton.

Les Zurichois vont ainsi continuer à pa.ver un impôt fi­
nançant les trois Églises reconnues, réformée, catholique 
romaine et catholique chrétienne (culte séparé du catholi- 
ci.sme romain).

I A>8 habitants de Ziirich ont refusé par 64.8% des voix un 
projet qui aurait obligé les Églises à se transformer en as­
sociations de droit privé pour trouver de nouveaux reve­
nus. Elles ont perçu quelque 367 milli»tns$ l’an dernier au 
titrt' de l’impôt.

C'est la deuxième fois que les Zurichois repoussent une 
telle initiative, après l’échec d’une première consultation 
en 1977. Seuls les cantons de Genève et Neuchâtel vivent 
en Suisse sous le régime de la séparation de l’Église et de 
l’Étal.

Surprise !

D
e retour de vacances, un cou­
ple de retraités britanniques a 
trouvé son appartement HLM 
\idé de tous ses meubles, expédiés 

par erreur à la décharge, a annoncé 
hier un responsable du parc locatif. 
Quand Stan Muszynski et sa femme 
Barbara ont ouvert la porte, à leur 
domicile de Hammersmith, dans 
l’ouest de lx*ndre8, tout avait disparu, 
même les médailles de guerre 
qu’avait reçues l’ancien interné 
d’Auschwitz, âgé de 75 ans. En fait, 
des ouvriers de la société d’HLM 
avaient expéditivement envoyé à la 
décharge le contenu de l’appartement 
qu’ils avaient confondu avec celui 
d’un autre habitant, décédé et sans 
famille, a expliqué Rarr>' Simmons, 
directeur du pan' Iwatif londonien, 
qui a reconnu que les responsables se 
sentaient «franchement navrés». 
(Reuter)
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Legrand 
nombre de 

suicides 
met en 
cause la 
société

mom!
Quand des 

jeunes 
s'enlèvent 

la vie...

D
ès qu’il est question de violence chez les jeunes, on 
pense aux actes de bi'utalité qu’ils commettent 
contre d’autres personnes, ür, au cours de la der­
nière décennie, ce n’est pas cette forme d'agressivi­
té qui a progressé de façon significative chez les jeu­
nes. C’est plutôt la violence dirigée contre eux-mè- 
mes et dont la manifestation la plus connue est le suicide. 

La mort des jeunes obtenue par le suicide n’est pas rappor­
tée dans les médias comme l’est leur décès causé par les ac­
cidents de la route. On garde l’impression que le fait de s’en­
lever la vie se produit rarement. Pourtant, la réalité est tout 
autre.

Dans une étude qu’il vient de publier, le ConseU permanent 
de la jeunesse du Québec dévoile l’ampleur de ce phénomè­
ne. Au cours des quatre dernières années, le nombre annuel 
de décès par suicide chez les jeunes s’est élevé en moyenne 
à 344. Ils représentent 30% des victimes du suicide, tandis 

que leur poids dans la population n’est 
que de 21 %. Le suicide constitue la pre­
mière cause de mortalité des Québécois 
de 15 à 29 ans.
Ce taux est nettement supérieur à la 
moyenne canadienne. Cette caractéristi­
que distingue le Québec de la plupart des 
autres provinces et même des pays occi­
dentaux. Le suicide « se rajeunit » au Qué­
bec, puisqu’une tendance à la hausse se 
manifesterait chez les 10-14 ans. Ces 
quelques données statistiques montrent 

l’importance d’agir. Certaines maladies, comme le cancer et 
le sida, ont mobilisé la population qui a entendu sonner 
l’alerte ; toutes sortes d’événements ont eu lieu pour la sen­
sibiliser et obtenir son appui aux mesures de prévention.

Or, on ne sent pas la même urgence d’agir dans le cas du 
suicide des jeunes. Non pas que rien ne se fasse pour préve­
nir les voyages sans retour; des programmes de prévention 
existent. Mais le grand nombre de suicides chez les jeunes 
met en doute l’efficacité de ces programmes. Que valent-ils ? 
Atteignent-il.s leur but?

Le suicide étant un sujet tabou, on ima­
gine que les jeunes qui en parlent sont 
précisément ceux qui ne projettent pas 
de prendre le large. Ceux qui sont bien 
décidés à passer à l’action ne recherche­
ront pas de l’aide et n’utiliseront pas les 
services d’écoute téléphonique.

La prévention pourrait être plus effica­
ce si elle était dirigée vers les jeunes qui 
ont déjà attenté à leur vie ou qui présen­
tent des signes dépressifs ou encore qui ont sombré dans la 
toxicomanie. L’étude des facteurs qui poussent un garçon ou 
une fille à mettre fin à ses jours peut aider à instituer des 
programmes efficaces de prévention.

Malgré toutes les explications qu’on donnera, le fait d’at­
tenter à sa propre vie est l’expression d’un profond déses­
poir qui habite une multitude de jeunes. Le grand nombre 
de suicides chez les 15-29 ans met en cause notre société. 
Le Québec devrait faire un sérieux examen de conscience 
sur le type de société qu’il est en train de façonner.

Les valeurs d’autrefois ont été mises de côté sans qu’elles 
soient remplacées. Même des adultes se sentent déroutés 
devant l’absence de balises. Rien n’est permanent, tout est 
sans limites. Les jeunes éprouvent de l’insécurité, car les rè­
gles de vie sont peu claires. Le désarroi envahit plusieurs 
d’entre eux.
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Combien de millions 
encore ?
Québec 2{M}2 a déposé sou bilan. Des re­
venus de 12 miUionsS et un surplus de 
519 ÜOOS. En résumé, des déboursés de 
11,5 millions S pour recueillir ti % des vo­
tes des décideurs du CIO.
La majorité des Québécois intéressés fu­
rent plutôt déçus du résultat du vote, vu 
les nombreux éloges des membres invi­
tés, dont firent part les médias à l’épo­
que. I^ur sa part, Mme Lethernan, mem­
bre canadienne du CIO, considère que 7 
votes pour les petits nouveaux, c’est très 
bien!
U serait intéressant, à mon avis, de sa­
voir, pour les différentes villes qui ont ob­
tenu les Jeux dans le passé, le nombre de 
fois que « les petits nouveaux » ont dû re­
faire leur devoir et réinviter à coûts de 
millions les dignes décideurs du CIO ! 
Ceci permettrait de pouvoir évaluer avec- 
plus de « rigueur scientifique » combien 
de millions il faudra budgéter pour en­
graisser ces grosses putains avant de 
pouvoir être accepté.
Conrad Lortie, Beauport

Les parasites
Vous revenez d'une soirée, un samedi 
soir, et vous avez un accident d’automo­
bile. On vous transporte d’urgence à l’hô­
pital, où l’on constate que vous avez per­
du beaucoup de sang. Le médecin com­
munique avec le laboratoire pour vous 
faire préparer d’urgence des unités de 
sang. Dans ce cas comme dans bien d’au­
tres, l’existence d’un laboratoire hospita­
lier qui fonctionne 24 heures sur 24 et 
sept jours par semaine, vous apparaît 
comme une nécessité.
En effet jamais les laboratoires privés ne 
pourront effectuer des analyses d’urgen­
ce avec la rapidité d’un laboratoire dans 
l’hôpital, 11 faudra donc toujours mainte­
nir des laboratoires en milieu hospitalier 
pour répondre à ces urgences.
Depuis quelque temps, nous voyons ap­
paraître des laboratoires privés, qui au 
lieu d’offrir de nouveaux services à la po­
pulation, viennent plutôt dédoubler les 
services offerts. Qui plus est, ils font 
payer à la population, directement ou in- 
dirwtement (augmentation des primes 
d’a.ssurance), des services pour lesquels 
elle a déjà contribué par ses impôts.

En encourageant ces parasites du systè­
me hospitalier, la population gaspille son 
argent. Elle gaspille aussi des ressources 
tant humaines que matérielles qui exis­
tent dans les laboratoires hospitaliers et 
qui sont sous-utilisées. .Aujourd’hui, les 
ressources dévolues au système de santé 
sont limitées. .Avons-nous encore les 
moyens de gaspiller?
Michel Bellemare. Beauport

OUI au Québec souverain
Tout individu doit devenir souverain 
dans sa vie. Tout peuple organisé doit 
vivre sur un sol souverain. Question 
de vérité. Réponse de vérité.
Oui à la souveraineté politique du peu­
ple québécois
— pour notre plus grand Ironheur,
— pour plus de fierté, d’idées et 
d’idéal,
— pour le progrès de notre langue 
française,
— pour un meilleur rendement de no­
tre éc»>le.
Le Québec veut être UN, et non plus 
un dLxième. Un OUI fait partie de l’his­
toire de notre peuple qui veut devenir 
un pays indépendant, mais coordonné 
au Canada anglais, sinon, il .sera Jux­
taposé. Bâtir notre pays, c’est une af­
faire de motivation. Sommes-nous mo­
tivés ? OUI ou NON?
Jean-Louis Johin, L’Ancienne-Lorette

À propos de l’équité 
salariale
Lorsque Mme Gail (liant du Conseil du 
patronat du Québec suggère de ré0er 
l’équité salariale par le dévi-loppcment 
de l’égalité des chances en emploi, Mme 
Grant confond deux choses distinctes.
Il existe depuis 1982 un chapitre dans la 
Charte des droits et libertés du Québw 
sur tes programmes d’accès à l’égalité. 
Cette loi reconnaît à un tribunal les pou­
voirs d’imposer un tel programme si une 
entreprise est reconnue coupable de dis­
crimination dans l’emploi vis-à-vis un 
groupe de personnes.
Ceci est différent de l’équité salariale qui 
ne concerne pas l’accès au travail mais le 
travail lui-même. La question à se p<»ser 
pour savoir s’il y a équité salariale est de 
.se demander si une entrepri.se paye équi­

tablement tous ses emplois de bureau ou 
d’usine les uns par rapport aux autres. 
Cela sans égard si l’emploi est occupé 
par une femme ou un homme. On doit 
payer les gens pour ce qu’ils font et non 
pas pour ce qu’ils .sont II est possible de 
mesurer la valeur relative des emplois 
par des méthodes par points et facteurs. 
Celle.s-vû .sont recommandées par la (Com­
mission des droits de la personne. On 
peut alors ajuster le salaire des emplois 
qui <mt obtenu une valeur comparable à 
d’autres emplois mieux payés.
Ces aju.stements dépassent rarement 3 à 
4 % de la masse salariale et peuvent être 
faits sur quelques années. L’équité sala­
riale permettra de dévelo|)per une rému­
nération juste et cohérente basée sur le 
travail et rien d’autre.
Claude Deschênes, SUlert/

Cher docteur Rochon
Vous n’oubliez pas que les plus essentiels 
soins de .santé se donnent toujours dans 
les hôpitaux, dans les espaces commu­
nautaires où l’on connaît par son prénom 
la réceptionniste qui vous reçoit, où l’on 
a déjà croisé l’infirmière qui vient vous 
panser?
Petit est synonyme d’économie. Mais à 
force de vivre dans les derniers beaux 
bureaux de notre société, certains « pen­
seurs » de certaines « régies » oublient 
probablement qu’il n’y a que les vrais 
travailleurs qui acceptent de ramasser 
en souriant le vomi répandu sur les plan­
chers par les malades de nuit. Même les 
gens des syndicats semblent avoir oublié 
cette vérité.
Si ce système de .santé coûte cher, c’est 
qu’il a fini par infantiliser ses usagés. Si 
ce système de maladie coûte cher, c’est 
qu’il repose sur le faux mythe de la toute- 
puissante médico-technique. Si tout un 
système est en faillite, c’est qu’il est en 
partie l’wuvre de politiciens qui n’ont eu 
que rarement le couragi' de leurs convic­
tions. Si quelque chose doit être fermé 
dans notre région, ce n’est pas un petit 
hôpital extrêmement efficace.
Alors, cher docteur Rochon, comme vous 
jonglez encore avec le bon sens, je crois 
que vous laisserez vivre l’hôpital de Lo- 
retteville. Je sais que vous n'oubliez pas 
le pouvoir souterrain des gims ordinaires 
qui n’ont que leur instinct pour s’opposer 
aux injustices.
Jean Désy, médecin. Sainte-Foy

Les Chicanes ne créeront pas de petits Québec au Texas

Le débat sur l’un il ingu i.sme an­
glais refait surface aux États- 
Unis en cette pré-campagne 
présidentielle, comme si le pays ris­

quait un jour de perdre .son âme facf* 
à un afflux d’immigrants surtout his­
panophones p<tur qui plusieurs admi­
nistrations Iwales offrent des servi­
ces bilingues, la' magazine U.S. News 
en fait sa couverture cette semaine, le 
New York Times y a consacré un t^i- 
torial la semaine dernière.

Même Hob Dole, h' numéro un à ce 
jour des candidats républicains à la 
présidence, prend fait et cause la re­
connaissance de l’anglais comme la 
seule langue officielle de son pays. Bill 
Clinton, lui, se, tient coi. Mais en 1987, 
il a décrété l’Arkansas, dont il était 
giiuverneur, oificiellement unilingue.

Il ne faudrait pas une trop forte pous­
sée de fièvre anti-immigration pour le 
convaincre d’étendre scs souhaits à 
l’ensemble des États-l 'nis.

Un politicologue américain, l’eter 
Skerry, vient pourtant, et heureuse­
ment, de déboulonner les fondements 
de cette thè.se. Son .Mexican Ameri­
cans* rassure les plus frileux des soi- 
disant patriotes américains; il n’exis­
te au<‘un, absolument aucun risque 
que les t’hicanos du 'lèxas et les nou­
veaux venus de la Californie créent 
des p<*tits Québec dans leur coin de 
terre

Ix* séparatisme à lu québécoise n’e.st 
aucunement dans l’air du temps, 8<»u- 
tient Skerry, et deux fois plutôt 
qu’une. Son insistamN' à dissiper tou­
te ressemblance entre les deux '•itua-

tions peut énener le lecteur d’ici: il 
semble croire que tout trait distinctif 
d’une société mène à son exclusion du 
« mainstix'am » américain, ce en quoi 
il n’a pas tort, comme du «mains­
tream » canadien, là où il .se trompe.

Le rêve américain de l’intégration et 
de l’assimilation des immigrants, sou­
tient-il, se poursuit toujours avec les 
hispanophones malgré leur masse et 
leur concentration géographique.

Certes repr(H;he-t-il à certains de 
leurs leaders une prop«'nsion à définir 
les ChicanoK comme une minorité dé­
favorisée (à l’image des Noirs cl des 
autochtones) alors que les faits ras­
semblés par Skerry démontrent avant 
tout un comportement de groupe eth­
nique à l’image des immigrants Ita­
liens d’un»' HUtn- génération.

1.A question n« est pas de savoir si les 
hispanophones vont intégri'r le « mel­
ting pot» national, soutient l’auteur. 
Ils le feront. Seules les conditions de 
leur assimilation (déjà en bonne voie) 
demeurent ouvertes à débat; 40 % des 
Texans hispanophones utilisent pré­
sentement l’anglais comme langue de 
tous les jours, tandis qu’une majorité 
de leurs collègues de Californie ap­
prouvent le rejet du bilinguisme.

Skerrj' a analysé de manière plus 
pointue les cas de San Antonio, au 
Texas, et de Los Angeles, en Califor­
nie. Dans le premier cas. il décrit une 
communauté hispanophone de vieille 
souche formant à pi'u près la moitié de 
la population d une agglomération de 
1 million d’habitants, et qui se consi­
dère toujours diN<-rimin(H‘.

Los Angeles offre un paysage diffé­
rent: plus de .‘1 millions d’hispanopho­
nes compo.senl .’18 % de la population 
(contre 9 % seulement en 191)0). Ils 
sont jeunes, de la premiere génération 
d’immigrants, et fort satisfaits de leur 
vie aux ÉHats-Unis. Les seuls problè­
mes dépendent du comportement des 
élites hispanophones qui jouent sur 
les facteurs de division, prétend Sker­
ry, encouragés qu’ils sont par lu cul­
ture politique américaine de soutien 
aux minorités de toute espîs'e Car 
(•ontrairement aux Québécois, les Chi- 
canos veulent vivre en anglais.

* Skerry, l’eter. Mexican American»; 
The Ambivalent Minority. Cambrid­
ge, Mas»., Harvard University 
l’ress, 4ti8 pages. k
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OPINIONS
CHRONIQUE POLITIQUE

La vilenie du patronat

L
a offensive du milieu des 
^ affaires se poursuit au­

jourd’hui. le Conseil du 
I patronat présente un 
J autre sondage, et publie 
I une quarantaine de « té- 
moignagi‘s » de patrons prêts au pire. 
Disons d’emblée que c’est tout à fait le 

rôle du CI^Q, comme de la Chambre de 
commerce du Canada la semaine der­
nière, de prendre position dans la dé­
bat référendaire. Les centrales syndi­
cales ont depuis longtemps adopté la 
même attitude.

.Mais ce qui choque, c’est la \11enie de 
certains chefs d’entreprise dont la for­
tune a d’abord été 
créée de toutes piè­
ces par des inter­
ventions de l’État 
du Québec, puis 
s’est développée à 
la sueur des Québé­
cois. L’offensive de 
ces barons de l'in­
dustrie a été décidée en haut lieu à Ot­
tawa après qu’on se fut rendu compte 
qu’ils exercent une très grande in­
fluence sur les Québécois. C’est de 
bonne guerre ..

Un mot d’abord de ces sondages bi­
don. Ce n’est pas parce que Conrad 
Black est propriétaire des journaux 
de la chaîne Edimédia que tous ses 
journalistes sont conseiwateurs. Ou 
que les collègues de La Presse sont

Les Laurent Beaudoin,
les Guy St-Pierre ont bien
le droit ^’êfre fédéralistes 
et d'exprimer leur opinion

tous fédéralistes parce que leur édi­
teur l’est avec tant de conviction Tou­
tes ces prises de position n’ont qu’un 
but : permettre à Daniel .lohnson de 
lancer son fameux sophisme: «si les 
gens d’affaires sont massivement 
pour le NON, U doit bien y a voir quel­
que chose qui ne fait aucun sens au 
point de vue économique. » Les gens 
d'affaires sont aussi massivement 
contre les impôts... Doit-on en conclu­
re que « qa n’a pas de sens » non plus ’?

Ceci dit, les Laurent Beaudoin, les 
(iuy Saint-Pierre, les Marcel Dutil et 
tant d’autres ont bien le droit d'être fé­
déralistes et d’exprimer leur opinion.

Doivent-ils pour au­
tant «rapetisser» le 
Québec afin de 
mieux vanter la 
grandeur du Cana­
da. «Il est t'xclu 
qu’un État rapetissé 
aux dimensions 
d’un Québec indé­

pendant puisse supporter de manière 
adéquate le développement de ce ty^ie 
d’entreprise (Bombardier)» a juste­
ment déclaré M.Beaudoin.

Dans la bouche de celui qui a réalisé 
ses premiers investissements à 
l’étranger en Autriche et en Irlande, 
cela ne manque pas d’ironie !

Au cas où il les aurait oubliées, Lau­
rent Beaudoin pourrait demander à 
Raymond Royer, le patron de sa divi-

Michel Vajitel
sion du transport en commun, de lui 
rappeler certaines conversations qui 
se sont tenues en 1972, à Québec et ù 
Drummondville d’ailleurs, sur l’orien­
tation du groupe Bombardier.

Le ministère des Transports de la 
province envisageait alors d’investir 
des centaines de millions de dollars 
dans les transports urbains.

Il a fallu un véritable tordage de bras 
de Robert Bourassa et de ses minis­
tres pour convaincre la famille Bom­
bardier, qui ne voyait rien d’autre pour 
son avenir que la motoneige !
Je rappelle cela pour deux raisons; 

les entreprises n'existent pas par la 
seule volonté ou l’intelligence de leur 
propriétaire.

D’autres facteurs comme l’intenen- 
tion du petit «État rapetissé» qu’était 
le Québec d’alors, l’expertise de ses 
cadres comme Royer, et le savoir faire 
des ouvriers de Valcourt et de i.a Pwa- 
tière y sont bien pour quelque chose.

Dans la même veine, (iuy Saint-l’ier- 
re n’a sûrement pas oublié les âpres 
discussions qui se tenaient dans le bu­
reau de Rola*rt Bourassa, avw l’ingi*- 
nieur Claude Rouleau et l’organisa­
teur Paul Desnadiers, pour imposer 
des ingénieurs qui'bécois au maître 
d’<H>u\ re de la Baie James. Bechtel. 
C’est encore le petit Québec du début 
des anni'es 1970 qui a créé cette ex­
pertise que M.Saint-Pierre peut aller 
vendre aujourd’hui aux Chinois.

Knfin. quel est l’homme d’affaires 
qui ne doit pas une partie de son ex­
pansion au Régime d'épargne actions 
ou à la Caisse de Dépôts? C’est l’ar­
gent des Québécois 
ça. De l’argent sé­
paratiste autant 
que fédéraliste.

Se pourrait-il que 
le zèle de Bombar­
dier et do SNC-La- 
valin en particulier, 
soit relié aux mena­
ces dtmt ils ont été l’objet de la part du 
premier ministre de Colombie-Britan­
nique. Michael Harcourt.

Les deux entreprises sont en tête de 
la course à un contrat de deux mil­
liards de dollars pour la construction 
d'un vaste système de transport en 
commun dans la région de Vancouver. 
Mais si les Québécois votent OUI, leur 
candidature ne sera peut-être plus ac­
ceptable.

Il faut aussi savoir _ 
que des centaines de chefs 

d'entreprise appuient 
la cause du OUÏ

Le plus étonnant dans cette affaire, 
c’est que ni Laurent Beaudoin ni (iuy 
Saint-Pierr*' n’ont protesté.

IVuirtant. Harcourt sait très bien que 
les Traités de commerce international 
interdiraient ce gi'iirc de boycott. «Ce 
n’est pas notre rôle de remettre les 
pendules à l’heure» de dire le porti»- 
parole de Bombardier, Michel Lord. 
On suppose que cela ne U* dérangi* pas 
de les laisser reculer â l’heure du du- 
plessisme...

Car il faut aussi savoir que des cen­
taines de chefs d'entreprises appuient 
la cause du OUI.

Ceux-là n’osent pas parler pur crain­
te de perdre les con­
trats de l'ACDl. les 
subventions de la 
SKK ou les comman­
des d’entreprises 
dont les cadres su­
périeurs sont anglo­
phones. « La meil­
leure façon d’aider 

se taire» me dit l’unle OUI est de 
d’eux.

Je retiens de tout cela que certains 
patrons n'ont aucune loyauté envers 
le Québec si leurs employés ne votent 
pas du bon bord.

,\uront-ils, demain, davantage de 
loyauté envers le Canada si le gouver­
nement ne fait plus leur affaire? Léon 
Dion a déjà appelé ce genre de person­
nage des « valets de chenil »...

COÛTS ET ATTENTE DES PATIENTS

Le système de santé en révolution au Canada
Charles S. Shmer

L'auteur est médecin a Ottawa

Les Canadiens regardent les télésé­
ries américaines mettant en vedette 
des médecins, telles que «ER» et 
«Chicago Hope» et apprennent l’exis­
tence des plus récentes technologies 
accessibles au personnel médical. l*ar 
ailleurs, nos politiciens nous ont tou­
jours appris que l’accessibilité à ces 
technologies dispendieuses nous re­
vient de droit en cas de besoin. Ils 
omettent toutefois de mentionner que 
même si beaucoup d’Américains ont 
un accès rapide à ces outils thérapeu­
tiques et aux diagnostics qu’ils per­
mettent de poser, cet accès est réser­
vé seulement à ceux qui peuvent se 
permettre d’avoir des régimes d'assu­
rance complets. Désormais, politi­
ciens et médecins se voient donc dans 
l’obligation de gc'rer les attentes géné­
rées par ces nouvelles technologies, ce 
qui les met dans une position de plus 
en plus difficile.

L’ATTENTE
Les Canadiens peuvent bien avoir 

une protection universelle des soins 
médicaux, mais cela ne les empêche 
pas d’attendre de plus en plus long­
temps avant d’avoir accès à quelques- 
uns des services médicaux. I^r exem­
ple, pour un patient doté d’une condi­
tion médicale stable, le temps d’atten­
te pour un pontage coronarien à l’In­
stitut de cardiologie d'Ottawa peut at­
teindre jusqu'à sept mois. Un autre at­
teint de violents maux de têtes chroni­
ques devra patienter de deux à quatre 
semaines pour une tomographie (CT 
Scan).

Ajoutons cependant qu’un patient 
arrivant à l’urgence pourrait bénéfi­
cier de cet acte médical dans les heu­
res qui suivent. Par ailleurs, une per­
sonne dont l’état ne demande pas de 
.soins urgents, mais qui n'a pas la pa­
tience d'attendre, ne peut tout de mê­
me pas passer avant tout le monde 
parce qu'elle peut payer davantage.

1^'
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Les praticiens de la santé ont l’impression croissante de devoir subventionner 
le système de santé canadien.

LES HONORAIRES

Les praticiens de la santé ont l’im­
pression croissante de devoir subven­
tionner le système de santé canadien, 
lui-même aux pri.ses avec la tâche dif­
ficile de faire équilibrer l’offre et la de­
mande de services. Les honoraires, 
plus spécialement ceux associés aux 
actes médicaux, sont moins élevés 
qu’aux Etats-Unis. En tant qu'inter- 
niste en Ontario, je reçois 105 S (dol­
lars canadiens, avant remboursement 
de revenu gagné) pour une consulta­
tion dans mon bureau et près de 15()S 
pour une consultation en urgence aux 
petites heures du matin. Un chirur­
gien reçoit 228 S pour une appendicec­
tomie, 418$ pour une cholécystecto­
mie, 2(52$ pour une cure d’hernie in­
guinale et 000$ pour le remplacement 
total d’une hanche.

La «surfacturation » a été déclarée 
illégale en 1984 par la Loi canadienne 
sur la santé. I-orsque cet amendement

fut décrété, plusieurs praticiens ont 
interprété cela comme une perte de 
leur autonomie. En Ontario, un méde­
cin qui charge un dollar de plus à un 
patient, par rapport aux chartes gou­
vernementales. se voit imposer une 
amende de 1000$.

De nouveaux contrôles sur les reve­
nus et les lieux de pratique semblent 
inévitables et, dans certaines juridic­
tions, ils .se produisent en raison de la 
ré<‘ession et des déficits fédéral et pro­
vinciaux. En Ontario par exemple, le 
revenu brut gagné dans la province no 
peut excéder 400 000$ par année.

Depuis des années, la province de 
Québec impose des plafonds de factu­
ration trimestriels à chaque généra­
liste. Les honoraires pour des actes 
prodigués en grandes zones urbaines 
sont même offerts avec e.scompte. Ré­
cemment même, rétablissement dans 
d’autres provinces a été imposé unila­
téralement et des contrats signés ont 
été brisés ! En Ontario, un rembourse­

ment de 8% du revenu gagné est auto­
matiquement versé au gouvernement 
par tous les médecins sans exception.

DROIT DE PRATIQUE
Bien que la couverture des soins de 

santé .soit pleinement transférable, le 
droit des médecins de pratiquer n’im­
porte où au Canada a été suspendu 
par un moratoire temporaire.

■Afin de pratiquer dans une province, 
un médecin doit avoir un numéro de 
facturation émis par cette même pro­
vince. Et pour obtenir ce numéro, il 
doit avoir reçu son diplôme d’une éco­
le de médecine de lu même province ou 
bien avoir poursuivi un internat ou 
une formation en résidence dans cet­
te pro\4nce.

Le système de santé canadien offre 
néanmoins plusieurs avantages aux 
médecins. C’est un .système « d’assu- 
rance-sociale». Ehiviron (55% des mé­
decins pratiquent encore sur une ba­
se d’honoraires à l’acte.

Le fait d'avoir un payeur unique et 
une protection universelle de la popu­
lation réduit les frais d’administration 
et élimine presque entièrement les 
mauvaises créances. Je ne puis me 
rappeler la dernière fois qu’un Cana­
dien n'a pu me présenter une carte 
d’as.surance-maladic valide.

.Malgré des contrôles fiscaux serrés, 
j'apprécie mon autonomie profession­
nelle. Je peux faire admettre un pa­
tient à l’hôpital, lui prescrire une con­
sultation ou des examens sans devoir 
obtenir au préalable une approbation.

Les universités canadiennes sont 
largement subventionnées. Les frais 
de scolarité pour les étudiants en mé­
decine ne sont que d’environ 5000$ 
par année. Très peu d’entre eux com­
mencent leur carrière avec de lourdes 
dettes.

LES REVENUS
.Même si les honoraires sont relative­

ment bas. les médecins canadiens pro­
fitent d'un revenu élevé en raison de 
leur charge considérable de travail.

Un médecin généraliste peut voir de 
cinq à six patients à l’heure et gagner 
autour de 1(55 00(1$ par année de reve­
nu brut. Ses frais généraux (incluant 
son automobile et sa formation médi­
cale continue) représentent environ 
40% de son revenu.

Les chirurgiens effwtuent générale­
ment plus d'actes médicaux que leurs 
confrères américains au cours d’une 
année.

Les revenus bruts étant gelés, voire 
réduits, les dépenses n’en continuent 
pas moins de s’accroître. Plusieurs 
médecins se considèrent maintenant 
comme des fonctionnaires mais sans 
les avantages sociaux qui leur sont 
habituellement consentis.

Ils sont do plus en plus nombreux 
d’ailleurs, les chirurgiens spécialistes 
en tête, à voter avec leurs pieds ; envi­
ron 400 médecins quittent le Canada 
annuellement.

En 1.9!(4, on a assisté à un nombre re­
cord d’émigrations ; 777 médecins ont 
en effet quitté le Canada et dans la ma­
jorité des cas, ils se sont établis aux 
États-Unis.

Pour la première fois, le nombre de 
médecins pratiquant au Canada dimi­
nuait. Mais en dépit des impôts élevés 
et des revenus plus faibles, la plupart 
des médei'ins choisissent de pratiquer 
au Canada, principalement pour des 
raisons d’ordre familial et pour le mo­
de de vie qu’ils jugent means violent et 
plus humain.

SYSTÈME DE SANTÉ 
EN ÉVOI.UTION

Nos systèmes de santé (aux États- 
Unis et au Canada) sont en révolution, 
et tous les deux pour les mêmes rai­
sons : des coûts insoutenables et des 
attentes irréalistes des patients.

Les principes d’universalité et d’ac­
cessibilité .sont maintenant réexami­
nés, particulièrement en Alberta. 
Dans 10 ou 15 ans, je m’attends toute­
fois à ce que nos deux systèmes de 
santé soient finalement très sembla­
bles.

Un groupe étranger intéressé 
à acheter Stoneham.
Marc Blondeau refuse.
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lendemain
du référendum?

Si c'est non!
Le 31 octobre, 

nous serons forcés...

O de subir les plus grandes coupures budgétaires 
fédérales de l'histoire ; 650 millions de dollars d'ici 
un an, 2 milliards de dollars d'ici deux ans dans 
nos services de santé, d'éducation et de formation 
de la main d'œuvre

I de subir, d'ici Noël, les «réformes» 
qu'Ottawa nous cache:

- moins d'argent pour les pensions de retraite
- jusqu'à 10% de moins pour nos prestations 

d'assurance-chômage

Conclusion: «Vous allez en manger une belle» 
a promis Jean Chrétien mercredi dernier

MALGRÉ CELA, LE FÉDÉRALISME VA CONTINUER À 
NOUS ENDETTER: car, comme l'a avoué Daniel Johnson 
lui-même en 1992: «Le fédéralisme est tout croche 
à cause de "l'encroachment" évidemment, du fédéral, 
ce qui nous coûte une fortune. C'est ça qui coûte 
30 milliards de déficit, essentiellement.»

À l’avenir, 
nous dirons

OUI!

ISi c'est
Le 31 octobre, 

nous pourrons...

récupérer les 28 milliards de dollars de nos impôts et 
de nos taxes versés à Ottawa et, en plus, économiser 
3 milliards de dollars en abolissant les dédoublements

se donner, enfin, une stratégie nationale de l'emploi 
pour faire baisser le chômage

améliorer, immédiatement, les conditions de travail 

de 10% de nos salariés, assujettis aux lois fédérales. 
Les femmes, surtout, en profiteront: congés de
maternité et d'adoption plus généreux

augmenter, immédiatement, la place du français au 
Québec, en appliquant la loi 101 à toutes les entreprises 
qui y échappent aujourd'hui

contrôler, d'ici un an, toute notre politique 
d'immigration

remplir, d'ici un an, un seul rapport d'impôt

EN PLUS, ATTIRER LES INVESTISSEURS : «À notre avis, 
le Québec continuera d'attirer les investissements 
moyennant les mêmes conditions favorables dont il 
bénéficie, et peut-être même des conditions meilleures.»

Source: le financier Newyorkais qui, pendant 8 ans, a décidé, de la cote 

de crédit du Canada, du Québec et des auttôs pfovinces, M. Mahesh Kotecha^^^
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